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LE PROGRAMME COLONIAL 
DE L'ALLEMAGNE D'Ai RËS-GUERRE 

PAR 

M. LE DOCTEUR ST. WALICKI 
ancien gérant du Consulat polonais à Vladivosloh 

Les optimistes qui croient que le Traité de 
Versailles a fait à l'Allemagne « toucher le 
sol des deux omoplates » et que celle-ci n'est 
plus dangereuse pour la paix du monde et 
pour la libre existence des nations et des Etats 
nés depuis la gyerre, devraient se représenter 
vivement quelques détails du congrès colonial 
qui a eu lieu le 25 mai 1922, à Berlin. Rien 
que la présence de quelques spécialistes colo­
niaux, connus pour leur intransigeance, avec, 
à leur tête, l'ancien gouverneur du Togo, le 
prince Frédéric de Mekiembourg suffirait pour 
prouver que le congrès n'était pas un « service 
funèbre » en « commémoration du passé en­
terré », mais qu'il est devenu « un vivant mo­
ment créateur dans l'histoire de l'Allemagne 
moderne ». 

A côté du prince de Mekiembourg a paru 
au congrès un gouverneur « africain », von 
Seitz, un homme d'une volonté indomptable et 
d 'une grande expérience. Un des plus mar­
quants administrateurs coloniaux, et le plus 
habile peut-être des diplomates allemands ac­
tuels, le Df Soif, manquait, il est vrai, à 
l 'assemblée. En ce moment il était chargé 
d e la politique allemande au Japon et en 
Chine, en son caractère d 'ambassadeur d'Alle­
magne à Tokio, et ce n'est qu'en juillet, 
qu 'après avoir visité minutieusement la Chine, 
il est parti pour l'Allemagne. 

Or, le congrès colonial est arrivé à la con-
cliKion « qu'il ne faut pas considérer les colo­
nies allemandes comme définitivement per­
dues », et sans égards pour les fréquentes 
politesses du premier ministre anglais envers 
l'Allemagne d'après-guerre, le congrès n'a 
montré aucune indulgence pour la Grande-
Bretagne. 

Dans les paroles du prince de Mekiembourg 
les Anglais pourraient trouver beaucoup de 
choses désagréables. « L'Angleterre avec une 
perfidie, dont le monde n'avait pas encore vu 
d'exemple, nous a volé nos colonies », s'écriait 
avec emphase l'ancien gouverneur du Togo, 
« c'était fait sous le prétexte de défendre les 
indigènes contre la cruauté allemande. » 
« Allez, s'écriait l 'orateur, allez chez les Irlan­
dais, chez la paisible population de Corck, et 
demandez ce que vaut l 'humanitarisme des An­
glais. » 

« Gardons une vive mémoire de nos colo­
nies — affirmait le prince de Mekiembourg — 
et la Société des Nations nous les rendra avec 
le temps. Après la conclusion de l'armistice 
nous sommes devenus des parias. Aujourd'hui, 
depuis la conférence de Gênes, nous avons 
retrouvé notre ancienne place dans le concert 
des puissances européennes. Demain, nous 
gagnerons la revision du Traité de Ver­
sailles. » 

Voilà quelques passages caractéristiques du 
discours du prince de Mekiembourg, prononcé 
au congrès colonial de Berlin. Ce discours et 

toute l 'atmosphère du congrès donnent un 
tableau exact de l'état actuel de la psychologie 
politique de l'Allemagne contemporaine. Rien 
n'est sous-entendu. Toute illusion est impossi­
ble. L'Allemagne n'accepte pas l'état de choses 
actuel, elle veut reconquérir son ancienne si­
tuation d'empire colonial. 

En Europe les Allemands se gênent encore. 
Dans les autres parties du monde ils agissent 
plus librement. L'Extrême-Orient russe et chi­
nois est depuis longtemps déjà devenu un 
champ de « l'expansion allemande », particu­
lièrement visible e t — dirais-je — réussie dans 
le domaine économique. Les Allemands tra­
vaillent déjà depuis 1918 sur les territoires im­
menses de la République de l'Extrême-Orient, 
du lac Baïkal à l'Océan Pacifique, en Mand-
chourie, en Chine à rétablir l'Allemagne 
d'avant la guerre. Aujourd'hui, la concurrence 
avec les Allemands, en Extrême-Orient, de­
vient de jour en jour plus difficile. Les Chinois 
sont visiblement fascinés par l'Allemagne, et 
le voyage du docteur Soif à travers la Chine a 
encore raffermi l'influence de ses nationaux. 
La jeunesse chinoise afflue en foule dans les 
universités allemandes (les Russes agissent 
de même depuis 1920) et les capitalistes chi­
nois achètent volontiers les marks et assis­
tent, impassibles, à l'effondrement de leur 
cours. Les Allemands s'efforcent, partout où 
ils le peuvent, de persuader au monde que 
l'Afrique restera sauvage, à moins que les 
colonies africaines ne reviennent à l'Allema­
gne. Ils travaillent dans ce sens l'opinion par­
tout, particulièrement au Japon dont la voix 
a tant d'autorité au conseil de la Société des 
Nations. 

L'Allemagne se raffermit malgré l'apparence 
contraire, qu'elle-même travaille à forger. Un 
failli pour l 'Europe — un capitaliste sérieux 
pour l'Asie — voilà une des lignes directrices 
de la politique allemande . 

L'Allemagne est déjà forte en Orient là 
où d 'autres Etats ne possèdent encore nulle 
force. A Tchita, capitale de la République de 
l'Extrême-Orient, l'Allemagne possède déjà sa 
mission diplomatique à la tête de laquelle se 
trouve le docteur Asmis, lui aussi un spécia­
liste bien connu des affaires coloniales. En 
général, les Allemands considèrent la Russie, 
y compris la Sibérie, comme une ancienne co­
lonie allemande, qu'ils sont en train de re­
conquérir et ils désirent de mettre en exécu­
tion le testament de Bismarck relativement 
à la Russie. 

Il faut souligner que, tout spécialement en 
Extrême-Orient, les Allemands n'envoient que 
les diplomates les plus capables et toujours 
spécialistes... d'affaires coloniales. A Tokio, 
c'est le D'' Soif, le meilleur cheval de l'écu­
rie diplomatique allemande. A Tchita, c'est 
le D"' Asmis. 

La France oppose au D"̂  Soif à Tokio son 
grand poète Claudel. 

Il ne faut pas fermer les yeux sur cette 
vérité qu 'en présence d 'une situation spéciale 
de l'Allemagne en Extrême-Orient et de son 
influence nullement négligeable sur le Japon, 
ce qui n 'est plus douteux, le poste de repré­
sentant diplomatique à Tokio doit être consi­
déré comme de première importance et que 

le choix du candidat doit être particulièrement 
soigneux. 

On ne peut plus faire bon marché de Tokio, 
surtout depuis que fut conclue « l'alliance ger­
mano-russe » qui, visiblement, voudrait entraî­
ner le Japon dans son sillage. Rapallo n 'est 
plus un spectre, c'est un fait accompli. 

Il me semble que l'Allemagne veut réaliser 
ses «rêves coloniaux» par le moyen de la 
diplomatie, en travaillant avant tout dans ce 
sens l'opinion japonaise. Je me permettrai 
d'affirmer en m'appuyant sur ma bonne expé­
rience de l 'Extrême-Orient, où j 'a i passé huit 
années, que les influences allemandes en Ex­
trême-Orient n 'ont pas été interrompues même 
pendant la guerre. Ceci a été effectué au 
moj-en d'un « camouflage spécial ». L'influence 
allemande est restée. C'est l 'enseigne seule­
ment qui a été changée pour la durée de la 
guerre. Aujourd'hui on a repeint l'enseigne 
e t l'Allemagne est rentrée dans son ancien 
décor. 

A côté des diplomates de carrière, comme 
le D'' Soif, travaillaient et travaillent en 
Extrême-Orient des diplomates allemands du 
nouveau genre, ayant spécialement pratiqué 
la Russie soviétique et ses manières. Tel était 
le chef de la section de Vladivostok de la Croix 
Rouge allemande, officier de l 'armée alle­
mande Gerber, ancien collaborateur intime du 
comte Mirbach, à Moscou. 

On pourrait écrire des volumes entiers sur 
la Croix Rouge allemande et sur son travail en 
Extrême-Orient russe. Cette « organisation phi­
lanthropique » s'est révélée comme « un poste 
diplomatique énergiquement dirigé » qui a 
amené « un retour décisif de la sympathie 
des Russes en Extrême-Orient pour l'Alle-
fnagne », s 'est emparée de la presse russe, 
a créé des fortes organisations commerciales 
et, en général, « a raffermi l'existence des 
Allemands sur l'océan Pacifique ». 

Lorsque je quittais Vladivostok (mai 1922) 
on y organisait une « expédition allemande en 
Kamtchatka » et on préparait le,plan de « pren­
dre en 1923, en administration allemande, les 
lies du Commandeur, l 'unique centre de la 
chasse à la loutre de mer ». 

Le congrès colonial de Berlin a montré à 
l 'Europe les cartes allemandes. A ceux qui 
habitent l 'Extrême-Orient, ces cartes étaient, 
depuis longtemps, connues. Les Allemands 
aspirent à reconquérir leur ancienne situation, 
à recouvrer leurs colonies en Afrique, à s'en 
créer des nouvelles en Extrême-Orient par 
voie diplomatique et par l 'expansion écono­
mique. 

Que les Etats intéressés prennent soin de ne 
pas négliger ces faits, car l'Allemagne s'em­
ploie déjà « à créer une opinion favorable 
à elle dans des Etats ayant une grande auto­
rité aux séances du Conseil de la Société des 
Nations ». 
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Notre devoir envers la Pologne 
Fidèle aux traditions démocratiques et libé­

rales, nous n'avons pas cessé ici de défendre 
la cause de la Pologne et sa restauration na­
tionale nous est aussi chère que la désan-
nexion de l'Alsace-Lorraine. Chaque fois que 
la légitimité des revendications nationales po­
lonaises a été mise en doute, à Dantzig, à 
Wilno, en Haute-Silésie, par exemple, nous 
avons soutenu avec énergie la thèse de nos 
alliés. Amis de la Pologne d'avant-guerre, 
comment aurions-nous osé, après la grande 
victoire, renoncer à notre sympathie pour ce 
noble pays ? Serviteurs passionnés de la cause 
de la paix internationale dans le cadre du 
respect des nationalités, nous avons applaudi 
à la conclusion de l'alliance politique et éco­
nomique franco-polonaise et les accords po-
lono-roumains et polono-tchécoslovaques ont 
trouvé en nous de fermes partisans. 

Riche de souvenirs glorieux, pleine de pro­
messes et d'espérance, la Pologne demeure 
pour nous la chevaleresque nation qui a subi 
la hideuse oppression de trois Empires de 
proie et qui, au lendemain de son indépen­
dance retrouvée, a sauvé l'Europe occidentale 
de la tyrannie bolchevique. N'ayons pas la 
mémoire courte et ne suivons pas l'exemple 
de certains confrères qui semblent oublier les 
persécutions dont fut victime la Pologne et 
le grave danger qu'a couru, en août 1920, la 
civilisation. 

Que nos communistes français ne pardon­
nent pas à la Pologne la défaite russe de 1920 
et qu'ils voient en elle l'obstacle infranchis­
sable aux théories de Moscou, rien de plus 
naturel. Que l'Etat polonais soit considéré 
par les disciples de Lénine comme rebelle 
au communisme judéo-allemand, que le parti 
socialiste polonais, qui maintient intact le sen­
timent national, soit chaque jour abreuvé d'in­
jures dans notre presse d'extrême-gauche, il 
n'y a pas lieu de s'en étonner. Mais qu'une 
revue sérieuse, de bon ton et bien pensante, 
comme la « Revue Universelle », publie une 
étude tendancieuse, très documentée et remar­
quablement écrite du reste, sur les luttes po­
litiques qui «déchirent» la Pologne, que celle-ci 
soit appelée « le pays des contrastes » et que 
nos alliés soient jugés incapables de se gouver­
ner, c'est une grave offense envers nos amis 
de l'Est européen. Ce jugement sévère, porté 
d'un cœur léger sans doute par M. Pierre 
Lafue, auraii un regrettable écho sur les 
bords de la Vistule, si cette opinion tradui­
sait celle de tous les Français. 

Je connais beaucoup de mes compatriotes 
<Eyi déplorent aujourd'hui la dislocation de 
l'Empire austro-hongrois et qui, par consé­
quent, trouveraient en bonne logique très na­
turel que cette monarchie, qui fut, comme le 
disait avec esprit mon regretté maître Albert 
Malet, « le doyen des jeux de patience géo­
graphiques », continuât d'asservir ses sujets 
slaves. Ce sont les mêmes Français qui regret­
tent le démembrement de cet Etat catholique 
et qui font grief à la Pologne d'avoir choisi 
un régime démocratique. Ce sont toujours les 
mêmes qui étaient pleins d'attendrissement 
pour la famille déchue de Habsbourg et qui 
s'apitoyaient sur le sort de la veuve de l'em­
pereur Charles, bien moins digne d'intérêt, à 
mon sens, que les millions de veuves et d'or­
phelins de la grande guerre. 

Nous refusons de nous associer à ces re­
grets et à ces reproches. Nous pensons que 
nos alliés polonais ont besoin de conseils 
et non de semonces. Nous estimons que nous 
n'avons pas à intervenir dans leurs querelles 
politiques. Nous savons que leurs hommes, 
qu'ils s'appellent Pilsudski ou Korfanty, sont 
les amis de la France et qu'ils nous font con­
fiance. Cela nous suffit. Si nous avons un de­
voir à remplir vis-à-vis de nos alliés, c'est de 
les aider, par tous les moyens, à prendre 
conscience de leur unité nationale. Notre ami­
tié ne sépare pas les Polonais de Poznan, de 

I Varsovie et de Cracovie. Nous formons des 
vœux ardents pour la bonne entente entre 
tous les fils de la Pologne. Nous conservons 
au fond de nous-mêmes le souvenir de leurs 
aïeux dont l'héroïsme a sauvé la France, 
en 1792, au moment de l'invasion des Impé­
riaux. « Que la Pologne n'ait rien de l'Etat 
tel que la tradition française le conçoit », 
nous disons que c'est une parole injuste et 
ingrate à l'égard des milHers de Polonais 
morts sur nos champs de bataille pour la 
liberté du monde et pour celle de leur patrie. 

Maurice TOUSSAINT. 

BULLKTIN 
{Agence Té lég raph ique de l 'Est.) 

« Ajenaja T e k g r a f i c z n a Wschod i i i a » 

8, a v e n u e Monta igne . 

L'emprnnt-or polOQais. 
Buts et conditions de l 'emprunt . 

Dernièrement ont été mises en vente les 
premières obligations de l'emprunt-or voté 
par la Diète polonaise. Les buts et conditions 
de l'emprunt dont le projet a suscité un vif 
intérêt tant en Pologne qu'à l'Etranger, mé­
ritent un examen attentif. En voici un aperçu 
général : 

L'emprunt se propose de répondre aû  besoin 
de la création d'un nouveau type de valeur, 
ne comportant pas de risque de la déprécia­
tion, encourageant l'épargne, et acheminant, 
par ce fait, les fonds engagés dans des spé-
ailations, vers une utilisation productive. 11 est 
énjis à un terme de cinq ans'et porte 8 o/o 
d'intérêt, un taux inférieur pouvant, dans les 
conditions actuelles du marché polonais, nuire 
à son succès. Ce qui distingue le plan de l'em­
prunt de tous les autres analogues, c'est la 
valeur nominale des titres, exprimée en par­
tie en marks polonais, en partie en nouvelle 
unité monétaire, le « zloty », tandis que les 
versements seront effectués en totalité en 
marks polonais. La valeur de la nouvelle unité 
est égale au franc de l'union latine. Les cou­
pons de la partie de l'emprunt exprimés en 
marks polonais sOnt payables en marks, — 
ceux de la partie exprimés en « zloty » — 
en dollars, en francs suisses ou en marks po­
lonais calculés au change moyen du franc 
pendant le mois précédant l'échéance. Les 
mêmes principes s'appliquent au rembourse­
ment du capital, ce qui garantit les titulaires 
contre le risque d'une perte en cas d'une 
baisse du mark aussi bien qu'en cas d'une 
hausse. 

L'emprunt est garanti par toute la réserve 
métallique de Ja Caisse Nationale Polonaise 
des Prêts (banque d'émission) se composant 
d'une réserve d'or équivalant à 31,6 millions de 
marks-or et d'une réserve d'argent équivalant 
à 44,1 millions de marks-or. 

Les commentaires de la p r e s se . 
Toute la presse de Varsovie, gouvernemen­

tale aussi bien que celle de l'opposition, se 
déclare prête à donner sans restrictions l'appui 
nécessaire à l'emprunt-or du trésor polonais. 
Les journaux font ressortir l'importance pri­
mordiale de l'emprunt pour la vie économi­
que du pays. Le « Kurjer Polski » écrit à ce 
sujet : « Nous sommes en présence d'un pre­
mier effort pratique d'aplanir les difficultés 
auxquelles se heurte toute tentative d'utilisa­
tion du crédit intérieur dans les pays à mon­
naie dépréciée, ainsi qu'à enrayer le cercle 
vicieux de l'inflation fiduciaire. C'est pour­
quoi l'emprunt actuel doit être considéré 
comme un acte d'une portée internationale. » 

La première Journée de la vente. 
Pendant la première journée de vente de 

longues files stationnaient devant les guichets 
des banques chargées de la vente des obliga­
tions. Le total des sommes versées n'est pas 
encore connu, on estime cependant dans les 
milieux financiers que la première journée 

de la vente permet d'augurer le plein succès 
de l'emprunt. 

La délimitation des îrontière.s 
polono-russes 

La commission mixte chargée de tracer en 
détail la ligne frontière entre la Pologne et 
la Russie, fixée par le traité de Riga, vient de 
terminer ses travaux dans le dernier secteur, 
à l'est de Wilno. Le 20 octobre a eu lieu, 
à Stolbce la remise du pouvoir aux autori­
tés administratives polonaises dans la zone 
ci-devant litigieuse. 

La tâche de la délimitation définitive des 
frontières polono-russes se trouve ainsi accom­
plie. 

La presse polonaise sur la r e p r i s e 
des re la t ions franco-russes _jg<| 

La question de la reprise éventuelle des "̂  
relations franco-russes continue à préoccuper 
vivement la presse de Varsovie. Dans un ar­
ticle de fond,, la « Rzeczpospolita » {La Ré­
publique) se. plaît à faire observer que les 
conceptions de M. Herriot, telles qu'il les a 
remportées de Moscou, présentent maints 
points obscurs. Toutes les décisions, écrit le 
journal, qui seront prises à ce sujet méritent 
d'être, au préalable, mûrement réfléchies. Les 
dernières nouvelles de France nous rensei­
gnent d'ailleurs que les milieux polrtiques ne 
partagent point les idées roses de M. Herriot 
dans le « Petit Parisien », mais tendent plu­
tôt à sympathiser avec M. Henri de Korab 
qiii, dans les colonnes du « Petit Journal », 
fait part à ses lecteurs de ses impressions sur 
la Russie, pas trop optimistes. 

Mais là encore c'est M. Poincaré qui a les 
idées les plus nettes, quant à la Russie bol-
cheviste ; il ne se départira pas, nous en som­
mes persuadés, de la sage prudence qu'il a J 
toujours témoignée à l'égard des soviets. ^ 
La communication directe Léopol Kieff. 

Grâce aux démarches du Ministère polonais 
des voies ferrées, une communication directe 
Léopol-Kieff, par Wolotschyska et Zmérinka, 
sera inaugurée le 1" novembre prochain. On 
estime dans les milieux compétents que le ré­
tablissement de la circulation régulière sur 
une ligne aussi importante aura une répercus­
sion très favorable sur les relations commer­
ciales entre la Pologne et l'Ukraine. 
La répar t i t ion de la production houillère 

h a u t si lésienne. 
La production du charbon en Haute-Silésie 

polonaise, du 25 au 30 septembre, s'élève à 
464.518 tonnes. Elle a été répartie de la façon 
suivante : 

Palatinat haut-silésien. 
( I ^ i n c v . r o n ^ i . i n n i n l i u n yv'wvc). , . | r I 1 0 . l ( i 8 

A i i l i - i - |.i-ii\ i i i i :c - |M,i(, i i ; , i-c-. 77.i- .OI 

Etranger. 
Iliiiili '-Sili 'sii ' .Tllemanilp 36 .382 ' 

'•^"'•'"•'!^'"' 104,'fi2I ,• 
Au l i i r l , , . 6 3 . 1 3 1 " Y 
Tch('f!)slii\ :i(|iiii' 3.86.3 -
S w d c 11 ,117 

H " " t f ' ' ' 7 .049 
iy'WA<- 7 , 769 
Memel • gQ7 
D a n e m a r k 233 

Siii^>'' G15 
-\'uu^^(jslavie ,̂ r,(-) 

•'""l'il 23 1.810 

La production du coke, pendant la même 
période, s'élève à 101.520 tonnes. 

ECHOS ARTISTIQUES 

Dimanche prochain, le 29 courant, à 3 h 
précises de l'après-midi, aura lieu, par les soins 
de la Société des Sokols, une matinée artis­
tique suivie de danses, avec le concours des 
meilleurs artistes polonais et français • 

On se réunira à la Salle «Cité des Œuvres» 
2, boulevard Lannes, métro Dauphine 

77.i-.OI
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B r u a y (Pas d e Cala is ) . 
Sokôl . 

M E M E N T O 
MJodziez w y c h o d z c z a w e F r a i i c j i . 

w ostatriich «transportaclu robotnikôw pol-
skich, ktorzy przybyli do Franoji zarôwno z Pol-
ski jak z Westfaiji, spotykamy bardzo powazn^ 
liczbç gôrnikôw, przybyfych z rodzinami. Spory 
tam jest zastçp mlodziezy dorastaj^cej, naiçdzy 
15 a '?0 rokiem zycia. 

Rola tej rnlodziezy polskie], stale przybywaj^-
cej do Francji, jest wielka, wielkie tez sij wzglç-
•dern niej obowiqzki polskiego wyohodztwa. 

Ze swem miodszem rodzeristweni to ma ona 
wspôliiego, iz latwiej od doroslych dostosowuje 
sic do nowego otoczenia. Jezeli nad tem «dosto-
sowywaniem» starsi nie rozci^un^ pilnej opielu, 
lalwo moze ono doprowadzic do zapomnienia 
polskiej kultury 1 jçzyka izwlaszcza u mlodziezy 
przybywaji^cej z Westfaiji), a w rezultacie do 
-wynarortuwienia. 

Nie bçdijc w wieku szkolnym, a wiçc nie po-
dlegajf^c iiawet temu nikJemu wplywowi nielicz-
nych polskich szkôlck, mlodziez ta, zazwyczaj 
sama juz zarabiaj^oa na zycie, jest materjaiem, 
ktôry bardzo ialwo przyjmuje jçzyk i obyczhje 
otoczenia. 

W tym wzglçdzie •wielkii rolç powinny ode-
grac nasze dz'elne stowarzyszenia robotnicze 
polskie we Francji, a w pierwszym rzçdzie gnia-
zda Sokoie, Kola Spiewu i Kôlka Araatorskie, 
Avogole wszelkie stowarzyszenia oswiatowe. 

Obowii^zkiern jest dorastaj^cej mlodziezy pol-
skiej zapisywac sic do lych towarzystw, obo-
wi^zkiem starszych jest zachçcaô fch do tego 
wstçpowania. 

Nie znaczy to, abysmy odvvodzill fç mlodziez 
od nauki jçzyka francuskiego i od jaknajlepsze-
go poziiawania stosunkôw i zwyczajôw francu-
skich. Jak niejednokrutnie, tak i teraz zachç^-a-
my ]n do jaknajpilniejszej i najwytrwalszej nau­
ki francuskiego, co zreszl^ przyjdzie jej iatwiej 
niz starszemu pokoleniu Znajomosé jçzyka fran­
cuskiego odbije sic jaknajlepiej na kazdym kro-
ku w zyciu codziennem i uîatwi Icj rafodziezy 
Vf niesiychany sposob zycie we Francji, nie mô-

wi^c juz o fem, ze z tego korzystaé bçd% i ich 
rodzice, ktorym jako ludzionii starszym taka na-
uka obcego jçzyka przychodzi z wi^kszc^ trudno-
âciq,. 

Uola dorastaj^cpj mlodziezy polskiej W8 Fran­
cji da sic streécic w nastçpujqcych punktaoh: 

Opiekujcie sic waszem mtodszem rodzeiîstwem 
o ile wam czas i zajçcia pozwalaj^, zastçpujcie 
im polskq, szkotç tam, gdzie jej brak, opiekujcie 
siij nilodszymi bracnii i siostrami, kiedy ojcowie 
wasi zajçci s^ poza domem eiçzkq prac^ w ko-
palniach. 

Uczcie sic pilnie jçzyka francuskiego, bo to 
odda nieobiiczalne uslugi i wam, i waszym ro-
dzicom. 

Nie zapominajcie, zeécie Polakami, pielçgnuj-
cie mowç polsk§, czytajqo gazety i ksi^zki pol­
skie, nalez^c, kiedy tylko wiek na to pozwala, 
do polskich towarzystw, a w pierwszym rzçdzie 
do Sokoia, ktôrego gniazda coraz gçsoiej pokry-
waj^ srodowiska polskie we Francji Sokôi roz-
winie wasze sily tizyczne i nie pozwoli nam za-
poraniré, zeécie Polakami. 

Od Francuzôw uczpie sic przedewszyslkiem 
oszczçdnosci, Francja jest jednym z najbogat-
szych krajôw wlaânie wskutek oszczçdnosci, 
wrodzonej kazdemu rolnikowi, kazdemu robo-
tnikowi. 

A jezeli raowa o obow!q,zkach mlodziezy pol-
f-kiej we Franeji, to nie od rzeczy przyponinie(3 i 
obowiqzki stars-zych, zwlaszcza rodzicôw. 

Najwiçkszy i najswiçtszy, to ten: 
Dawajcie .swoim dzieciom dobry przyklad! 
Na ten temat daioby sic duzo powiedzieô. Je­

zeli juz nie wiasiiy interes, jezeli juz nie obawa 
przed zgorszeniem wobec Francuzôw, ktôrzyje-
dnego zlego Polaka wypominaj^ w?zystkim, to 
niech ten najwiçkszy obowiijzek. dawaniadobre-
go przykladu wlasiiym dorastaj^cym dzieciom, 
bçdzie wypisany zloi.emi f.'loskanii \v sercu ka-
zdego robotnika polskiego we Francji. 

K. M111. 

BurzuazyjnaRosjaSowiecka 
Poczçta w marcu 1917 roku ze i le i niedbale 

przeprowadzonej rewolucji eserowskiej, a na-
stçpnie od 25 paldziernika 1917 r. sokami wla-
snej «najkrwawszeju rewolucji zyjqca Kosja So-
wietôw wykazala niebywaî^ i niez[ian<i dotî^d 
na swiecie zdolnosé zuiszczenia. 

JByi to «genjusz niszczycielski», ktory dawne 
paiistwo rosyjskie doprowadzii w czasie najkrôt-
szym do stanu pojçcia geograficznego, srodowi­

ska nçdzy ludzkiej, wyrafinowanego rozpasania 
namiçtnosci, epidemji i kanibalizmu. 

Po dokonaniu tego «pokazu zdolnoèci niszczy-
cielskich Rosji», przygotowywanego zawczasu 
przez dlugi szereg lat flej^c^ wduszy rosyjskiej 
tçsknot^ do anarchji i samoponizenia, wztnaga-
nq stodk^ trucizn^ passyw.zmu filozofji Tolstoja 
i apoteoz% sil brutalnych i brudu moralnego, 
stwarzanij przez wplywowych koryfeuszy litera-
tury nowoczesuej rosyjskiej z Aroybaszewem, 
Maksymem Gorkim, Werbick^ i Andrejewym na 
czele, po wcieleniu w czyn realny tego, o czem 
z pewnemi zastrzezeniami marzyli nihilisci ro-
syjscylat osiemdziesi^tych zeszlego stulecia, — 

Rosja zrozuraiala wreszcie, ze ona nawet jako 
pojçcle geograficzne bez Europy istnitc nie 
moze. 

Na zgliszczach Rosji carskiej zaczçla sic tlic 
praca organizaryjna. Na wschodzie Europy za-
czçio powstavvac «nowe paiistwo». Nowe paii­
stwo Iwpitalistyczne, takie paiistwo, jakie ule-
gio zniszczeniu, tylko o wiele slabsze, terytor-
jalnie uszczuplone, zawczasu przeznaczone do 
roli rekonwaleseenta w rodzinie innych paiistw 
europeJ!^kich, czlowiek chory, obeym wpiywom 
podatny i materjalnie zbankrutowany. 

lîecepta Lenina pozostala tylko na szyldzie, 
ktorego nie przemalowano «dla taktykii. 

Na zgliszczach Rosji cesarskiej powstalo paii­
stwo o wyjivtkowo silnych instynktach burzua-
zyjnych. l»wie rewolucje rosyjskie, à szgôlnie ta 
druga «komunisfyczna» dala.swiatu olbrzymi za-
stçp «drobnej burzuazji», w jakc^ sic przeisioczyl 
chlop rosyjski, otrzymujf\,c ziemiç na wlasnosc, 
To, czego nie zd^zyl uczynié Stoiypin, zakoii-
czyl Lenin, ktory, przegrywajiiO »rewoiucjç ko-
munistycznij» (ta w paiistwach slowiaiiskich je«t 
zawsze do przegrania) wygral rewolucjç burzu-
azyjnq. System rzqdow Lenina bylrôwnlez roz-
rzewniaj^co bliskim» do rzq,d6w Stolypina 

W tym stanie rzeczy juzjako paiistwo kapi-
talistyczne, Rosja usiadla za stoiem Genuen-
skim. 

I tu Rosja zdobyîa kilka pierwszych swych a-
tutow o charakterze miçdzynarodowym. Powiem 
wiçcej, tu Rosja poniekj^d zwyciçzyla. 

Przedewszystkiem z niq rozmawiano, a nie ka-
zano jej stac w przedpokoju i czekac na gotowe 
uchwaly, jak to bylo z Rz^dem Rosyjskim Nad-
amurskim na konferencji Waszyngtoriskiej. W 
tem mozna nawet dopatrzec sic «uznania de fa­
cto», przez paiistwa reprezentowane na konfe­
rencji. Pozatem i to jest dla Rosji bardzo powa-
znym atutem, swiat caly zostal powiadomiony 
urzçdowo o rosyjsko -niemieckiem prz^'mierzu, 
ktôre, nie bçdivc przez oszoiomionych uczestni-
k(iw konferencji sparalizowane, juz ma swe 
skutki, bardzo powazne i bardzo niepoz^dane 
dlaj)ansl-w przeciw-niemieckiego bloku. 

Wreszcie na konferencji w Genui zostala przez 
delegatôw rosyjskioh ustalona (icalkowitawsp(')l-
nota» interesow politycznych i ekonomioznyoh 
Rosji Sowieckiej i powstalej na Wschodniej Sy-
berji od Bajkaiu do brzegciw Oceanu Spokojne-
go Rzeczypospolitej Dalekiego Wschodu. Takie 
uizçdowe uznauie wspi'ilnoty interesow znaczy 
tprzesuniçcie wplywow Rosji SowlefcSw» az po 
brzegi Oceanu. 

W zwiqzku z terni posuniçciami dyplomacjl 
Sowieckiej nalezy zanotowac nowy prqd w spo-
ieczeiistwie rosyjskiera na ros. Dalekira Wscho­
dzie, znany pod na nazw^ sprymirenczestwo» 
fugbdowosè). Nieprzejednani nieprzyjaclele Ro­
sji Sowietow, sami Rosjanie, godz^ sic z Hosjq 
Lenina, widz^c, jak powoli z Rot.ji Sowieckiej 
zostaje tylko «szyid» niegdys «krwawemi wypi­
sany zgloskami», dzis coraz bledszy i chwiej^cy 
sic na swyoh zardzewiaiych hakach. 

Rosja niekomunistyczna zrozumiala powoli, 
jakie zyski mozna wyci^gnfio z tak zwanej Ro­
sji Sowieckiej, z jej tak latwem ewolucjonizowa-
niem w kierunku paiistwa «par excellence» ka-
pitalistycznego o mocnej, nawet bezwzglçdnej 
w}adzy. 

Zrozniczkowana Rosja zaczyna sic jednoczyc. 
Dr. St. Walichi. 

PoselRepubl.Gzecho-Slowackiej 
0 Jaworzynie 

P. Maksa przedstawil wspôlpracownikowi 
« Russpresa » urzçdowy komunikat rz^du cze-
chosiowackiego w tej sprawie, wyéwietlaj^cy 
pozycjç i pogl^dy tego rz^du w sprawie Jawo-
rzyny i oswiadczvl co nastçpuje : 

Giowna rozbieznosé w przedstawieniu sprawy 
przez polskie i czechosiowackie komunikaty 
urzçdowe polega na tem, ze Czechoslowacja na 
posiedzeniu w dniu 25 wrzesnia r. b. z^dala 
nie uregulowania kwestji jaworzyiiskiej, lecz 
ostatecznego uregulowania granlcy w caiej jej 
rozci<>glosci, co odpowiadalo ostatuiej instrukcji 
konferencji Ambasadorôw. 

W sprawie wiadomosci, podanej przez jedno 
z pism warszawskich, jakoby Czechoslowacja 
z^daia poparcia przez Polskç kandydatury 
dr. Benesza do Rady Liçi Narodôw, uzalezniajr^c 
tf̂  kwestjç z kwest j i jaworzyn&k^, p. Maksa 
oswiadczyt, iz wiadomosé ta jest bezpodstawna. 
« Ogôlnie wiadomo, ze juz na konferencji w 
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Pradze w koncu sierpnia Mala Ententa zgodziia 
sic na kandydaturç min. spraw zagranicznych 
JugoslHWJi — Ninczioa i, ze przy koncu obrad 
w Genewie rzqd polski polecil swytn delegatom 
poprzec kandydaturç Malej Ententy. 

W czasie posiedzeri Ligi parokrotnie pona-
wialy sic pogloski o kandydaturze dr. Benesza i 
za kazdym razem zaprzeozano im urzçdowo. 
Rôwniez bezpodstawne jest twierdzenie, jakobv 
dr. Benesz dzialal naszkodç interesom Polski. W 
Polace jest wielu powaznych dzialaczy polity-
cznych, ktôrzy dobrze wiedzq, jak i kiedy czeski 
premjer i minister spraw zagranicznych w 
najbardziej decyduj^cych i waznych dla Polski 
kwestjach popieral polski punkt widzenia. 

W Uzechosïowacji zawsze egzystowala i stale 
wzmacnia sic tendencja w kierunku zblizenia z 
Polsk^. 

Dnia 28 wrzesnia odbylo sic posiedzenie Komi-
tetu Centralnego partyj czecnoslowackich so-
cjaJistéw narodowych, jednej z najwiçkszych 
czeskich partyj politycznych. Komitet przyjfvl 
uchwalç, gloszïjcq, ze polityka zagraniczna Cze-
choslowacjl powinna d^zyé w kierunku przy-
jacielskiego zblizenia z Polskî^. 

Bez wzglçdu na trudnosci o charakterze 
czystomiejscowym, nieuniknione przy bliskiem 
s^siedztwie — dqzenie polityki czechosiowackiej 
byio stale skierowane ku zblizeniu sic z Polsk<j. 
•Wspdipracç Polski z Mal^ EntentE^ polityka 
czechoslovvacka uwaza za jednq, z gwarancji 
pokoju w Europie. 

• 

Rozstrzyga sic wiasnie w Paryzu sprawa Ja-
worzyny. Nasi przyjaciele Czesi z ministrem p. 
Beneszem maj^ doskonafîj sposobnosô okazania 
swych sympatyj polskich, tera wiçcej, zc cho-
dzi tu o prost^ sprawiedliwoéc, a nie o zadnq, 
wspaniaiomyslnosé. 

Tej ostatniej dowody dala Polska à propos... 
Cieszyna. 

Dla tych, ktôrzy juz umiej^ * 
trochç po francusku... 

Dla takich polecamy podrçcznik Jçzyka Pol-
sklego dla Francuzôw, wydany przez Szkolç Ba-
tignolsk^ w Paryzu. 

Mimo, ze przeznaczony jest on dla Francuzôw. 
kt<3rzy chc^ sic nauczyc po polsku, i napisany 
jest po francusku, jednak jest bardzo pozytecz-
nem dopelnieniem i dla Polakôw w znajomosoi 
jçzyka francuskiego. 

Do nabycia w ksi^garni «Polonii» po cenie 
4 fr. 50. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
T e r r o r u k r a i n s k i . 

Raniony przez nieznanych napastnikôw w Sa-
piezance redaktor dziennika ruskiego «Ridnyj 
Kraj», prof. Teodor Twierdoohlib, zmari w szpi-
talu okrçgowym we Lwowie. 

Twierdoohlib byi kandydatem na poslado Sej-
mu w okrçgu Zloozôw—Zydaczôw—Brody i mial 
wielkie szanse uzy.skanta raandatu. Zmarly byl 
profesorem gimuazjum 1 wybitnym literatem ru-
sklm. Miçdzy imiemi przeliumaczyl: na jçzyk pol­
ski wszystkie dziela Szewczenki. Wraz ze swym 
bratem redagowal «Ridnyj Kraj». 

Korespondent Ajencji Wschodniej z pograni-
cza nad Zbruczem donosi : Miçdzy organizacjami 
emigrantôw, Rusinôw galicyjskich a polskiemi 
sekcjami pariji komunistycznej na Ukrainie so-
wieckiej ujawaiJy sic w ostatnich czasaoh ostre 
nieporozumienia. Czlonkowie t. zw. polskich sek-
cyj zarzucali poszczegôlnym dzialaczom emigra-
cji galicyjskiej zdradç programu komunistyczne-
go 1 konszaohty z grupami kontprewolucyjnemi 
emigracji rosyjskiej. Komunistom emigrantom 
galicyjskim zarzucano rôwniez, ze wydali na ak-
cjç narodowo szowinistyczn^ ukrainsl<;q wiel­
kie sumy z funduszéw sowieckich, udzielo-
nych na prowadzenie propagandy komunistycz­
nej w Matopolsce wschodniej. Zarzut ten sfor-
muiowano na nadzwyczajnem posiedzeniu wszy-
stkich sekcyj komunistycznych, odbytem w Ka-
miericu. Wladze sowieckie prowadz^ w tej spra-
wie energiczne sledztwo. Przewidywac mozna, 
ze sprawa ta spowoduje ograniczenie dotychcza-
sowych przywilejôw organizacji emigracji gali­
cyjskiej i redukojç zasilkôw, jakie im byly wy-
pïacane. Rozprawy na ten temat odbywaj^ sic 
z zachowaniem tajemnicy. 

Manifestacyjny pogrzeb redaktora 
Twerdochliiïa. 

Pogrzeb sp. Twerdochliba, poety ukrairiskiego, 
profesora i kandydata na posta do sejmu, zamor-
dowanego pod Sapiezank^, odbyl sic w d. i8 b. 
m. i byl wieikq zalobnq manifestaoj^ caiego 
Lwowa. Przed koscioiem Bernardynôw zebrato 
sic kilkadziesi^t tysiçcy osôb. 

Do krypty przybyli : wojewoda Grabowski 
wraz z posiami, prez. miasta Neumanem, kurato-
rem okrçgu Iwowskiego, prez. Czeriviiiskim, 
dyr. policji Reilanderem. Przybyli delegaci Syn-
dykatu dziennikarzy Kvowskich i towarzystwa 
dziennikarzy polskich, oraz wlasciciele poiscy i 
ruscy z pobliskich, okolicznych wsi. Na trumnie 
ziozôno wiele wieiicôw, miçdzy innemi takze od 
chlopôw polskich. Duchowienstwo rzymsko-
katolickie odprawilo modly. Wsrôd duchowien-

stwa byl tvlko jeden grecko-katolicki ksiqdz^ 
gdyz grecko-katolickie duchowienstwo odmô-
wiïo wziçcia udziwlu w pogrzebie. Po wyniesie-
niu zwtok przemôwil przedstawiciel prasy Iwow-
skiej redaktor Laskownicki, zas w imieniu l i te-
ratôw redaktor c Kurjera Lwowskiego » dr. 
Jampolski. Nad mogilfi .przeraôwit dyrektor 
gimnazjum X., w ktôrym sp. Twerdochlib byl 
profesorem, nastçpnie wloscianin ruski z po-
wiatu kamienieckiego, zaznaczajqc w raowie, ze 
cho6 polegnie jedeii i drugi bojownikidei, chlopi 
ruscy nie tracq ducha i stac bçd^ wierni przy 
idei zgody i milosci obydwôch narodôw, jak to 
zawsze propagowat zamordowany jej bojownik. 

Rz§,d wobec zamordO"wan ia 
T w e r d o c h l i b a . 

W zwi^zku z zamordowaniem redaktora 
Twerdochliba, rzqd polski polecii Iwowskiemu 
wojewodzie Grabowskiemu, aby wyrazit zonie 
zmarlego kondolencjç i wzi^l udziat w pogrze- ^ 
bie. Ponadto rz^d ma zajqô sic spraw^ zabazbie- t ^ 
czenia bytu rodzinie zmarlego. Minister spraw 
wewn, wydal polecenie przeprowadzenia docho-
dzeh w tej sprawie i wyznaczyl 2 miljony mk. za 
ujçcie sprawcôw mordu. 

Odbudowa kresô-w vFschodnich. 
W d n i u l 4 b . m. w gmachu sejmowym odbyl 

sic zjazd delegatôw komitetôw patronainych i 
miejscowych w sprawie odbudowy Wschodnich 
Kresôw, zwolany celem skoordynowania prac 
poszczegôlnych komitetôw, jak rôwniez omôwie-
nia akcji pomocy dla Kresôw na Przyszlosc. 

Wedlug sprawozdania dzialalnosc tej organi­
zacji szla w nastçpuj^cych kierunkach: dorainej 
pomocy instytucjom pomagajq,cym repartjantom, 
opieki nad repatrjantami w Rôwnem i Barano-
wiczach, ktôra sic wyrazala w postaci niesienia 
pomocy przez rozdawanie artykulôw pierwszej 
potrzeby oraz odziezy, jak rôwniez wysyiania 
srodkôw zywnosciowych dla Polakôw do Mo-
skwy, Petersburga i Chaikowa. Kwoly ostatnio 
wydane na ten cel wynoszq 21 miljonow marek 
polskich. 

Intenzywnq, byia rôwniez pomoc, zmierzajqcat 
do podniesienia rolnictwa na Kresach Wschod- - ^^ 
nich, gdzle zostala przeprowadzoria orka prze-
szlo w 72 wsiach. Co do prac na przyszlosé, ta 
gWwnymzadaniem bçdzie dalsze uruchomienie 
warsztatôw pracy rolnej, udzielanie kredytôw 
dla ludnosci miejscowej, oraz otoczenie opiekît 
dziatwy kresowej. 

O k s i f g o z b i o r y k rô lôv r p o l s k i c h . 
Rz^d polski na zasadzie traktatu Rysklego 

zaz^dal od Ukrainy wydania szeregu zblorôw 
muzealnych i historycznych, w tej liczbie prze-
chowywanyoh obecnie w bibljotekach Kijowa 

K. LOZINSKA. 

MOGIl^Y 
(Ciqg dalszy.) 

W takich chwilach Kazmierz powracal do wla-
snej tragedji, jakby zrozpamiçtywaniem jej chciai 
ukoic rozpacz wiçksz^, glçbsz^, choô innjj. . . 

— Môw mi o «niej» — wyrzucal gor^czkowo 
wyrazy — chcç vviedziec wszystko... powinie-
nem przezyé to, co ona przezyia w tej obcej, da-
lekiej chacie na wygnaniu, gdy czula, ze koniec 
juz sic zbliza ... 

— Nie wiedziata... odchodzila z cichfj tçskno-
t^, slodka jak dzieciç, co nawpôi zbudzone, us-
miecha sic jeszcze do marzen. A przeciez kiedys, 
kiedys w zytach jej krew grala zywiej, serce 
wzywalo do szczçscia i wesela.. . pamiçtam.,. 

— Pamiçtasz? ty ? 
— Pamiçtam... dzieje wiasnego ... 
Urwal pochylaj^o gJowç na piersl, a jçk stlu-

miony wybiegl z nich i czoigal sic wzdtuz scian 
malej izdebki. 

Kazmierz przygl^dat sic chtopcu, jakby pra-
gnqc odgadnîiô to cos, co wieczn^ tajemnicq za-
ciçzylo nad nimi. 

— Ktos ty? zjakich stron? W naszych dziew-
czçta maj^ takie rzçsy jak twoje i tç slodycz w 
glosie i smutek.. . 

Milczenie zapadlo. Przerwal je tcichy». 
— Ktos ty, chlopcze? 
— Bez nazwiska, bez ziemi i... swoich. Dla 

ciebie, panie obçy — aie bliski. Jedna dola, jed-
no niebo nad nami, émieré i krew nas zblizyia— 
smutne to krewieristwo... 

Zasmial sic przez Izy i jeszcze nizej pochylii 
jasn^, chiopiçc^ glowç. Kaimierz nie pytal juz, 
wpadt w tçpq zadumç, z ktôrèj nie juz wywiesô 

go zazwyczaj nie moglo. Nie spostrzegi tez odej-
scia Stasia, nie slyszal skrzypu zamykanych 
drzwiczek... 

Dzieii za dniem! jeden podobny do drugiego — 
pustka. Jakas zelazna dloiî dlawi za gardlo, przy-
ciska do wieka trumny, z ktôrej wydobyc sic — 
plonnym trudem! Burza niezuzytych sil, powsta-
jqcych oparem z glçbiny duszy — jak wiosenny 
potok z gôr, rw^cy impetem rozkieiznanego zy-
wiolu. W takich chwilach «uswiadomienia bez 
zatrzezen» przezywal Kazmierz stokroc gorszq 
mçkç od fizycznej, gdy zakuty przy taczkach, 
omdlewal z wycieiiczenià. Nawet te razy, ktô-
rych slady na plecach dotfjd nosil — byly nie ka-
^ni^ wobec beznadziejnej jednostajnosci i tç-
sknoty. 

Zrywal sic nocq, z posoieli, wpatrzony rozsze-
rzonemi oczyma w biaie soiany gladkie — czytal 
na nich przeszlosô... w westchnienia zaklçt^... 
plynçly pie.sni^, wskrzeszaj^o to, co zdawalo sic, 
ze minçio bezpowrotnie: zielone gî^szcze Horec-
kich lasôw, szczçk paiaszy i suchy swist kul, 
przeszywajijcych spli^tane galçzie. Ognisko: ze-
brali sic «najmlodsi» — godzina cichych zwie-
rzeri, niedopowiedziane siowa ton^ w sercach, 
ktôre bior^ je jak sakrament, krzepiqcy ha dro-
gç. Bratni uscisk, taz saraa Iza w zamglonem 
oku; zostawili za sobq wszystko, czaj^ sic jak te 
duchy — upiory, aby za chwilç przeobrazic sic 
w Tyrteuszôw niezwalczonych. Ostatnie slowo: 
zegnaj : ostatni pocaiunek matki, spojrzenie glç-
bokie jak wlecznosc — zony... Fala krwi zatapia 
zieleh Iqki, szczçk kajdan wplata sic w muzykç 
konania... id^... A gdziez ten okrzyk: Niech zy-
je Kazmierz P. nasz brat i bohaterl Gdzie ten 
zwarty mur glôw jasnych i ciemnysh, nad ktô-
remi powiewaj^ czapki, wzniesione do gôry jak 
sztandar. 

Ciemna noc! trwoga oczekiwania ... trzy dlu-
gie dni do narayslu z laski wroga jak ochlap na 

przynçtç .. trzy dni powolnego konania, a po-
tem: koniec! taki okropny, ohydfi ociekajîvcy... 
nie émierc! 

Bo, gdybyz ona, ta krôlowa— pani ! gdzie by­
ia wôwczas, dlaczego skrzydel swych czarnych 
nie wstrzymala nad Horeck^ puszczq,? Czemu 
pozwolila wydobyc sic z pod nich skazarioora ? 
Przyszla tu za nim, szta krok w krok za.. . mç-
zem i ojcem, i dziela dokonala w polowie ... 

Ulçkla sic obfitszego plonu. Cha! cha ! cba ! " 
Zdlawiony smiech zaczail sic w rogu Izby i wra-
oat, ilekroc zapragnql uslyszeô odpowiedÉ na 
pytanie: «A jutro !» 

«Jutro?» I smial sic do bezwladu, ogryzajqo 
palce do krwi, tarzajî^c glowç po twardych de-
skach tapczanu. 

Noce bezsenne! noce bezgwiezdne, jasne plo-
mieniem bôlu i mçki! Noce bez porankôw i rosy 
ozywczej ! Noce zakute w biel, co bialosci^ za-
bija... I sni^ sic wtedy krwawe rzeki rokoszy— 
czynu, sni^ sic kwiaty, ktôre swym zapachem 
usypiajii na wieki. . purpurowe kielichy ofiarni-
kôw, w ktôrych ma sic dopelaié ofiara. Zjawiajjl 
sic ciche mogiiy, do ktôrych stçsknione oczy 
zaglîvdaJE^ mitoénie... Wszystko, byle nie ta ci-
sza, ten spokôj po ktôrym niema wypoczynkui 

Przyciéniçty do zimnej sciany gmachu, tuz pod 
oknem wiçznia stal diugie godziny wyrostek 
patrz^o w dogasajqce glownle i wyblakla twarz 
wygnanca. Po szczuplych policzkach Stasia plv-
nçly Izy ciche i wielkie. skulony, drz;ic jak w 
febrze. szeptal cos do siebie, nie maiac siiv THV 
Ta \ m o T ^ ' ° ' ''^V l - r « J ^ c i r n y ' ' â ô m / . . Tak modlq, sic na grobach ukochanvch 

Wtem zadygotai — palce r^k uczepily sie mu-
ru,^zatapxaj^c paznogcie w tward^ war^stwç wa-

(C2§g da/szy nast^pi.} 

^, 
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ksiçgozbiorôw krôlôw polskich i liceum krze-
mienieckiesro, oraz czçsci archiwum luckiego. 
Wszechukrainskikomitetnaukowywypowiedzial 
sic przeciwko zwrotowi powyzszych zbiofôw, 
wysuwaj^o jako arsTument odmowy, ze wydanie 
Polsce tyoh zbiorôw naruszyloby oalosc nauko-
W£|. zbiorôw ulcrainskioh, co w celachi nauki w 
znaczeniu wszecliswiatowein nie byloby poz^-
dane. 

Polskie lokomotywy. 
Ministerjum kolei zelaznych zamôwilo 25 lo-

komotyw w firmie Baldwiii (Ameryka). Loko­
motywy te bçdg dostarczone z pocz^tkiem 
przyszlego roku. Nadto w dniach najblizszych 
nadejd^ 2 lokomotywy, zbudowane czçsciowo w 
pierwszej polskiej fabryce lokomotyw w Chrza-
nowie. W przyszïym roku wspomniana firma 
dostarczy 54 lokomotywy, ktére bçdq, juz calko-
wicie zarôwno zbudowane jak i zinontowane w 
Polsce. 

Miljon katolikùvsr n a polskim él?isku. 
Delegatura Biskupia dla polskiego Slqska 

zalezna jest od Biskupstwa wroctawskiego i 
obejmuje nastçpuj^ce archiprezbiterjaty i pa-
rafje dawnej dyecezii wroclawskiej. 

Do polskie] czçsci Sl^ska Cieszrynskiego na-
lezy w calosci archiprezbiterjat Blelsko, Sko-
czôw, Strumieh, prawie caly archiprezbiterjat 
cieszyriski z wyj^tkiem parafji w Trzyiicu, 
archiprezbiterjat Frysztat i Jablonkôw. Czçsé 
ta liczy 85 parafji a wedlug spisu ludnosci w 
1910 roku —94.411 katolikôw. 

Gôrnosl^ska czçsé Wojewôdztwa obejmuje 
archiprezbiterjaty Krôlewskiej Huty, Myslowic, 
Pszczyny, Wodzislawia i Zorôw, czçsé zaé ar­
chiprezbiterjat Bytom, Lubliniec, Tarnowskie 
Gôry i Zabrze. Liczy on 126 parafji, w tym 
wed'lug spisu z roku 1910 — 790 820 katolikôw. 

Jeiel i sic uwzglçdni 10 procentowy wzrost 
ludnoéci w ostatnich 12 latach, to razem na 
calem Wojewôdztwie SlEi-skiem mieszka obecnie 
okolo 1.000 000 katolikôw — w czem przynaj-
mniaj 80 procent Polakôvv. 

No-wre podAvyzszenie taryf kolejowych. 
Ministers'two kolei zelaznych podnioslo sprawç 

dalszej zwyzki taryf takosobowych, jak towaro-
wych o 100 procent. Na posiedzeniu komitetu 
taryfowego panstwowej rady kolejowej, ktôre 
odbylo sic w dniu 3 bm., uznano za wskazane 
podwyzszycz dnieml listopada taryfy towarowe 
o 50 pcoc , ^as osobowe o 108 p r o c , z wyjq,-
tkiem biletow okresowych, co do klôrych posta-
nowiono ograniczyc sic do podwyzki 50 procent. 

Ministerstwo kolei zelaznych przyjçlo normy 
powyzsze z t^ jedynie zmianî!,, iz taryfy towa­
rowe bçd^ podwyiszone dwukrotnie o 50 pro­
cent, od 1 listopada i o dalsze 50 proc. od 1 
grudnia. 

CO SIE DZIEJE WE FRANCJI 
+ F r a n c u s k a p a r t j a k o m u n i s t y c z n a . 
Francuska partja komunistyczna rozluinia sic 

coraz bardziej. W ubieglym tygodniu przestal 
wychodzic w Paryzu wieczorny organ partji 
Internationale Szereg redaktorôw oficjalnego 
organu partji Humanité podalo sic do dymisji. 

l\OZIV|AITOSCI 
P r z e m y s i bursz tynowy n a d B a l t y k i e m . 
Jak wiadomo, bursztyn, ten niesiychanie ce-

niony kamieii przed rozpowszechnieniem dja-
mentéw i drogich kamieni, nalezy do mineraWw 
z rzçdu zywic. 

Jest on cialem stalem, koloru zôltego, przed-
stawiaj^cym sic w postaci kawalkôw niewiel-
kich lub tez w proszku. 

Bardzo czçsto napotykajq sie w nim szcz^tki 
roélinne, owady, pajjtki i t. p. 

Znajduje sic w wielu okolicach Ameryki Pôl-
nocnej i Syberji, Anglji, Hiszpanji, Francji. Glo-
wn;}. jednak okolic^ bursztynow<i jest rôwnina 
nadbaltycka; obfity jest rôwniez w Prusiech, 
Poznanskiem, w okolicach Ostrolçki, Bialegosto-
ku, na Zmudzi. 

Bursztyn surowy wydobywa sic w wiçkszych 
lub drobniejszych kawaikaoh nad brzegiem mo-
rza Baltyckiego od Gdanska poczijwszy az za 
Krôlewiec. Wydobywa sic go z piasku nadmor-
skiego za pomoc^ specjalnych przyrz^dôw. 

Najwiçksze kopalnie znajdujf^ sic w Pallmni-
ken o 40 kilometrôw na zachôd od Krôlewca, 

Cale pola piasku s% tu przerabiane az do glçbo-
koéci 20 metrôw. 

Kopalnie te s^ zakladane podobnie jak kopal­
nie wçgla. Szachty podziemne kopie sic, id^c za 
zylami ziemi koloru niebieskiego. W rezultacie 
przerôbki 100 metr. sz. tej ziemi otrzymuje sic 
przeciçtnie 30—35 kilogr bursztynu. 

Najwiçkszy kamieii. ktôry kiedykolwiek znale-
ziono w kopalniach wazyl 7 kle:. 

W normalnych ozasach wydobycie roczne su-
rowego bursztynu wynosilo okoJo 200 tysiçcy 
klg. Podczas wojny jednak kopalnie ogromnie 
ucierpialy z powodu braku sit roboczych oraz 
wçgla. 

Wçgiel zwlaszcza jest niezbçdny dla urucho-
mienia porop, ktôre wci^z muszq wydobywaô 
wodç 2 bardzo nisko polozonych kopalri. 

Podczas wojny zastosowano sposôb hydrauli-
czny prasowania bursztynu System ten dal do-
bre rezultaty, przyczem umoziiwil zuzytkowanie 
mniejszych kawalkôw mineralu. 

Pod wzglçdem jalcosci bursztynu, prasowany 
dorôwnywa w zupelnosci bursztynowi natural-
nemu. 

Handel surowym bursztynem jest zmonopoli-
zowany od r. 1897, w ktôrym to roku RzEj,d Nle-
miecki zakupil kopalnie w Pallmniken i skiady 
hurtowe w Krôlewcu — za 11 miljonôw mk. 

Urz^d specjalny w krôlewcu zablera wykopa-
ne lub znalezione ilosci surowego bursztynu 
oraz rozdziela jepomiçdzy fabryki wyrobôw bur-
sztynowyoh, ktôrych znaczna czçsé znajduje sic 
w Gdaiisku. 

Do najwazniejszych fabryk tego rodzaju na-
lezq w Gdaiisku: Walter Witzki, zalozona w r, 
1884, zatrudniaj^ca kilkudziesiçoiu robotnikôw 
zawodowych, Max Simon zas w 1895 r., zatrud-
niajqoa kilkunastu rob. zawodowych, Juijusz 
Wojtaler, istniej^ca okoto 20 lat, zatrudniajçca 
kilkudaiesiçciu robotnikôw zawodowych oraz 
fabr. A. Zausnera. 

Fabryki te przed wojnq wyroby swe eksporto-
waly do Paryza, na wschôd do Malej Azji, wre-
szcie do krajôw egzotycznych. 

Wojna spowodowala kryzys wprzemysle bur-
sztynowym, fabryki wymienione s^ jednak zdol-
ne wywoziô pewn^ czçsô produkcji zagranicç. 

ZE SWIATA 
— Konîerencja -w Lucern ie . 
W niediugim czasie odbçdzie sic w Lucernie 

konferencja europejska, na ktôrej maj^ byô 
miçdzy innemi omawiane sprawy rewizji bagazo-
wych i paszportôw w miçdzynarodowym ruohu 
granicznym Celem przygotownala materjalôwdo 
konferencji, odbylo sic w polskiem ministerjum 
kolei zebranie przy wspôludziaie przedstawicieli 
ministerstwa skarbu, spraw wewnçtrznych, za-
granicznyoh i wojskowych. — Na konferencji w 
Lucernie ma byc ze strony polskiej postawiony 
wniosek polqczenia bczposredniego miçdzy Bu-
karesztem a Londynem przez Lwôw, Krakôvv, 
Katowice i Berlin. 

— S iowacja bez. . . S l o w a k ô w . 
Czeskie « Rude Pravo » 2ajmuje sic wy-

choditwem ze Slowacji i wskazuje na to, ze w 
ostatnich trzech latach wywçdrowalo ze Slo­
wacji 70.000 osôb. 

Jest to ciçzkie oskarzenie rzqdôw czeskich w 
Slowacji. A zaznaczyô nalezy, ze ci Slowacy, 
ktôrzy wywçdrowali za chlebem, nie natez;^ 
bynajmniej do najnieszczçsliwszych. Jeszcze 
gorszym jest los tych, klôrzy nie mogli udac sic 
za granicç i w domu pozostaj^ bez chleba! 

« Rude Pravo » przewiduje, ze jezeli w dai-
szym cî ^gu nie sic w systemie polityki czeskiej 
nie zmieni, to Siowacja bçdzie sic wyludniac 
albo wskutek rosn^cego wychodztwa, albo tez 
wskutek rosnticej smiertelnosci, spowodowan«j 
glodem. 

Cenzura czeska skonfiskowala oczywiscie 
artykut prawdomôwnego dziennika. 

— Do bieguna pôïnocnego lodzi§, po-
dwodn^. 

Z Kopenhagi donoszfj do « Daily Mail », ze 
pewien uczony niemieoki, dr. AnschiXiz, po-
wzi<iwszy zamiar podrôzy do bieguna polnoc-
nego pod lodows) powierzchni^ oceanu, spo-
rzqdzii plan budowy lodzi podwodnej, mogficej 
dziataô W promieniu 10.000 mil, bçd^cej w 
stanie przebywac pod wod^ przez 15 godz. z 
rzçdu i wiezc na swyra poktadzie tadunek. wy-
noszqcy 500 ton oraz zalogç licz^c^ oém osôb. 

Uczony ten oswiadcza, ze zamierza podj^c sic 
tej prôby w lecie. W cisigu ostatnich 2-ch lat 

badal on morza polarne i osi^gnql pewnosô, ze 
grubosc lodôw nigdy nie jest wyzsza ponad 12 
s^zni pod wod^, przeto zamierzona przezen 
podrôz da sic urzeczywistniô. 

— O p o r t r e t y Hohenzol lernôvr, 
Z Krôlewca donosza : partja soojalno — de-

mokratyczna przedlozyla w Sejmie pro-
wincjonalnym wniosek o usuniçoie portretôw 
Hohenzollernôw z gmachôw rz^dowych i repu-
bli kaiiskich Sejm odrzucit ten wniosek37 glo-
sami przeciwko 22 glosom. 

— Niepopra"wni. 
W Essen nad Ruhrq 12 b. m. dwaj sekretarze 

konsularni Rzeczypospolitej Polskiej w Essen, 
pp. dr. Brzeziii^ki i II Kozakowski, jedli wieczo-
rem miçdzy godz. 9 a 10 kolacjç w restauracji 
Park-Hotel, a w przerwach czyiai jeden z nich 
gazetç polsk;\. Gdy spostrzegli to siedz^cy przy 
sqslednim stole Niemcy w liczbie piçciu, rozpo-
czçli natychmiast wyzywajf|ce docinki pod adre-
sem Polski, Polakôw i siedz^C3-ch urzçdnikôw, 
przechodz^c szybko do obelg jak « polnische 
Affen und Saue » i innych. Wreszcie jeden t 
napastnikôwzblizyl sic do p. d-ra Brzeziiiskiego 
i gwahownym ruchem wyrwaî mu z r^k gazetç. 

Dodac nalezy, ze licznie zebrana publicznoéc 
niemiecka solidaryzowaia sic najwidoczniej z 
napastnikami, zegnaJE^c pôzniej opuszozajéjcych 
lokal niekulturalnemi okrzykami, a rôwniez 
wlasoiciel lokalu byl zdania, ze publiczne czy-
tanie polskiej gazety « sprowokowalo » zajscie!! 

Zajsoiem powyzszem, ktôre wywolalo zrozu-
miale oburzenie poârôd kolonji polskiej, zajql 
sic energicznie Konsulat Rz. P. w Essen i 
poczynil odpowiednie zarzqdzenia. 

— Ograniczenie -wychodztwa doKanady. 
« Dziennik Odariski » donosi : Delegat urzçdu 

emigracyjnego w Gdaiisku oswiadczyl przedsta-
wicielowl « Dziennika Gdanskiego », ii Rz^d 
Kanadyjski stara SIQ obecnie zmniejszyc naplyw 
cudzoziemcôw do Kanady. Dotcid nie bylo 
zadnych ograniczeii. Obecnie jednak na wjazd 
do Kanady potrzebne jest osobne zezwolenie 
kanadyjskiego urzçdu emigracyjnego. pozwole-
nia takie wydawane bçd^ tylko osobom, ktôrvch 
rodziny mieszkaj^ juz w Kanadzie. Wj-jî^tek 
stanowi^ robotnicy rolni i z liska sluzba domo-
wa, dla ktôrych wystarcza potwierdzenie zawo-
dowe, wystawione przez wiadze ich krajôw. 

— Urz§dy m n i e j s z o é e i o w e n a Gôrnym 
SI§,sku. 

Tajny radca regencyjny Schmidt, ktôry ze 
strony niemieckiej bral wybitny udziai w roko-
waniach genewskich w sprawie Gôrnego Slq.ska, 
otrzymal polecenie utworzenia w Opolu prze-
widzianego przez umowç polsko-niemieckq w 
sprawie Gôrnego Slîjska urzçdu mniejszoscio-
wego. Urzçdy takie majfj byô utworzone w obu 
czçsciach Gôrnego Slqzka. Zadaniem ich bçdzie 
jednolite i sprawiedliwe traktowanie mniejszosci 
przy interpretacji i praktycznem zastosowaniu 
przepisôw umowy genewskiej przez wladze 
administracyjne. 

— R o s y j s k a p o z y c z k a premjowa. 
Rosyjski komisarjat finansowy wypuszcza 

paiistwow^ pozyczkç na 10 miljardôw nowych 
rubli z terminem 20 to miesiçoznym w sztukach 
po 500, 1.000 i 2.500 nowych rubli. Z zapasôw 
skarbowych przeznaczono jako premje rzeczy 
wartoéciowe i precjosa w ogôlnej cyfrze 4 miljo­
nôw zlotyoh rubli. Losowaii bçdzie osiem I 
i kazdorazowo pôi miljona zlotych rubli pôjdzie 
na wygrane od 50 tysiçcy do 25 zlotyoh rubli 
wzniz. Obllgacje mogft byc zastawione lub od-
dawane do oplaty cla, podatkôw i akcyzy bez 
ograniczenia. 

— J e d y n a i n i e p o d z i e l n a R o s j a S o w i e c k a . 
Prasa po.daje : Na plenarnera posiedzeniu 

WÇIKU przyjçta zostala jednoglosnie rezolucja, 
domagajt),ca sic zasadniczych zmian ustroju 
Ukrainy w stosunku do federacyj rosyjskiej. 
Rezolucya stwierdza, ze dotychczasowa polityka 
rzqdu, ktôra szla po drodze kompromisu z ten-
dencyami narodowosciowemi, byla sluszn^, ze 
jednak wobec tych niebezpieczeiistw, wynika-
j^cych z tendencyi separatystycznych, nalezy 
niezwlocznie nawi<izac rokowania ogôlne fede-
racji paristw sowieckich, celem utworzenia 
zwiqzku sowieckich socyalistycznych republik, 
rz^dzonych przez jeden centralny komitet wy-
konawczy, jedn% ogôln^ radç komisarzy ludo-
wych dla zapewnienia jednolitej polityki zagra-
nicznej. Odpowiednie zmiany konstytucyi wnie-
sione byc winny na siôlmy ogôlny zjazd sowie-
tôw. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoc% czekôw, przekazôw listowych lub telegraficznych uskuteozaia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

idres telegraficzny : Bankvarab C 3 S , i -xi© <i© C3fa .a tea-uLclTj . ix , TPat.ici.si ( ^ ' 1 Taleioa : Trndaine 56-49, 66-78 

posiadajfjay we wszystkioh miejsoowo^ciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentow. 
K a p i t a l y -wlasne p r z e s z i o 5 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTTTtT'ÎJA CENTRAZ.NA i WASSZAWA, UL. TBAUO0TTA 8 
Oddzialy w Polsce : Warszawa (o oddz. miejsk ), Baraaowioze, Biala podlaska, Bialystok, Brzeâc nad Bugiem, Chelm, Drphobycz, Diibno, Garwolin, Grajewo, 

Grodno, Kalaszyn, Kieloe, KoAskie, Korzeo, Kowel, Krakôw, Krzemieaiec, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lodz, Luck, Lukôw, taoiniec, Miçdzyrzeo, NalQ-
czôw, Ojcôw, OIkusz, Ostrôg, Parczew, Piûsk, Podwoloczyska, Pnltusk. Kadom RadzyA, Rôwne, Sarny, Siadice, Siemiatvcze, Skarzysko, Slonim, Sokolow, Stani-
slawôw, Stolpce, Snwaiki, W^grôw, Wiino, Wiodawa, Wîodzimierz WolyAski, Woikowvsk, ZamoSc, Zdo!buQ<!w. 

Filje w Brukseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie jHolaDdja). 
Kasy wypJat : PozaaA, GdaAsk, Bydgoszoz, ToraA, Plook, LaAoal;, Bielsk, Pabianice, Bfldzia, Czçstoohowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, 

Hadomsk, Saadomiarz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

PIER^\^8ZY POLSKI Bi^I^K ^^rBl FRANOJI 
Liozna listowne padziqkowania iwiadcz^, ze Bank dla Handlu i Pruemy.tlu m Warstaime przesyîa pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupetn^ 

g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczeuia. We wiçkszyoti miastacti przekazy telegrafiozne zostajq wyplacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 
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— K t a j p e d a p r z e c i v r L i t w i e . 
a Dziennik Gdaiiski » donosi z Klajpedy : 

Kîajpedzki organ niemiecki oglasza w ostatnim 
numerze pismo, jakie Litwini, zwolenniey samo-
dzieinosci Kiajpedy, wystosowali do Rady Am-
basadorôw. W pisnaie tym Litwini wskazujq, na 
agitacjç, uprawiaii^ w Kiajpedzie przez generaia 
litewskiego Nagiawiczlusa, ktôry od kilku dni 
przybywa na obszarze klajpedzkim, prowadzi w 
Kiajpedzie intrygl polityczne i uprawia szpie-
gostwo wojskowe na rzecz Litwy. Tutejsi as;ita-
torzy wielkoiitewsey môw':^ publicznie o tem, 
i e Litwa w odpowiedniej chwili zagarnie tery-
torjum klajpedzkie drog^ zamachu wojskowego. 
Wobeo tego autorowie pisma zwracajq sic do 
Rady Ambasadorow z prosb^ o udzielenie komi-
sarzowi mocarstw sprzymierzonych w Kiajpe­
dzie polecenia. zeby nie dopusiczai na obi-zar 
Klajpedy agitatorôw litewskioh, i wyrazaj^ 
przytem pragnienie, aby Kiajpeda zostala 
wolnem miastem pod ochronq jednego z 
mocarstw sprzymierzonych. — W koricu auto­
rowie pisma zaznaczajq., ze w razie wcielenia 
Kiajpedy do Litwy inné paiistwa, a zwiaszcza 
Polska, ktôra ma dla przemystu klajpedzkiego 
ogromne znaczenie, nie bçdzie miala dostçpu 
do portu Klajpedy i w ten sposob Litwa dopro-
wadzi ten port do upadku. 

— N o w y g a b i n e t a n g i e l s k l . 
Bonar Law, kierownik partji konserwafywnejj 

utworzyt gabinet. 
Lloyd George objezdza Angljç w tournée wy-

borcz'em, jako przyszfy kierownik opozycji w 
parlamencie. 

— M i f d z y n a r o d o A v a k o n f e r e n c j a p r a c y 
w G e n e w i e . 

W Genewie obraduje IV-ty miçdzynarodowy 
Kongres Pracy, z udzialem reprezentantôw ro-
botniczych, ktôrzy ostro wystçpujcv przeciw de-
legatom rzîidowym i reprezentantom pracodaw-
c(3w. 

— Spra-wa neutralnego pasa litewsk. 
Delegat Ligi Narodôw powrocit do Genewy, 

zwiedziwszy litewsk^ strefç neutraln;^ i pracuje 
nad raportem, ktôry zostanie przedlozony Ra-
dzie Ligi. 

— C h i ù c z y c y posyta jg , swych s y n ô w do 
Niemiec d l a k s z t a t c e u i a s i c . 

W dniu 14 wrzesnia r. b. przybyla do Francji 
w drodze do Niemiec partja cbiriskich studen-
tôw w liczbie 36 osob, udajctcych sic do rôznych 
uczelni niemieckich, przewaznie na wydzial le-
karski uniw^rsytetu berlinskiego. Jest to tylko 
drobna czçsc ogôlnej liozby studentôw niemiec­
kich nartdowosoi chin&kiej. 

Wobec stalego a systematycznego opanowy-
wania Chin przez wpiywy niemieckie, œlodziez 
ohiiîska, pozostaj^ca pod urokiem Niemiec, tlu-
mnie d^zy do Niemiec, gdzie dziçki dypiomacji 
niemieckiej na Dalekim Wschodzie, znajduje 
wyj^tkowo dogodne warunki pobytu i ksztatce-
nia sic. 

— S t a n p o l i t y c z n y n a r o s . D a l e k i m 
W s c h o d z i e w zwigizku z e w a k u a c j ^ , w o j s k 
j a p o n s k i c h z S y b e r j i . 

Zapowiedziana przez gabinet admiraia Kato 
ewakuacja wojsk japonskich z Rosyjskiego Da-
lekiego Wschodu, kfôra ma sic zakonczyô w 
koncu biez%cego miesiîjca, zmieni zasadniczo 
stan polityczny na Pomorzu rosyjskim. Jest 
ogôlne miiiemamie, ze dotychrzasowa emulacja 
dwéoh rzq,dôw : rz^du Rzeczypospolitej Dale-
kiego Wschodu (rzi^d czylyriski) i rz^du Nada-
murskiego zakoiiczy sic w drodze ewolucyjnej i 
Rzeczpospolita Dalekiego Wschodu, bçd^ca 
maskowan,}, prowincj^ Rosji Sowieckiej oprze 
sic o brzegi Pacyûku. 

Procès ten pow^içksza de facto stan posia-
dania Rosji Sowieckiej, ktôra przy pomocy Rze-
czypospolitej Dalekiego Wschodu zakaricza 
okres calkowitego przyl^czenia Syberji. Jedno-
czesnie na calem terytorjum Syberji budzi sic 
silny kierunek separatystyczny popierany nie-
tylko przez plemiona tubylcze narodowosci 
nierosyjskiej lecz i przez Rosjan, zamieszkalych 
na Syberji. 

Kierunek ten nie jest nowy. Datuje sic on 
juz od drugiej polowy 19 stulecia, jednak po 
procesie 1865 roku (sprawa Potanina i innych) 
byl przez wladze rosyjskie przytîumiony. Dzis 
coraz czçsciej daje znac o sobie tak zwany 
« Zwi^zek Syberyjski Peinomocnikôw », maj^cy 
ekspozytury w rôznych miastaoh Syberji, 
^hin i Japonji. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraflczna Wschodnia» 8, avenue Montaigne. 

• P r a s a p o l s k a o p o d j f c i u s t o s u n k ô w 
f r a n c u s k o - r o s y j s k i c h . 

Sprawa ewentualnego podjçcia stosunkôw 
miçdzy Francj i a Sowietami zajmuje zywo 
prasç polskq,. Rzeczpospolita zauwaza, ze po-
mysly posia Herriota przedstawiaj^ wiele 
ciemnych punktôw. Przed podjçciem jakichkol-
wiek decyzyj nalezy, zdaniem tego pisma, 
dobrze rozwazyé. Artykul koiiczy sic oswiadcze-
niem, ze najlepszo zdanie co do Sowietôw ma 
prerajer Poincaré, ktôry nie zboczy z roztro-
pnej linji w polityce, jakiej dotychczas prze-
strzegal w stosunku do Sowietôw. 

® P o ï ^ c z e n i e Lw^ôw-Kijôw. 
Od pierwszego listopada wejdzie w zycie 

bezposrednie pol^cïenie kolejowe Lwowa z 
Kijowem, via Woloc^yska-Zmerynka. 

• Zmiany w Sowietach. 
Komisarz dla spraw oswiaty, Lunaczarski, 

zrezygnowat ze swego «tanowiska. Obj^l je 
Trocki. 

Jak IraHc do «POLONII»? 
W y s i g i é c n a stacji kolei podziemnej 

(Nord - Sudi «S t . GEORGES» a potem w 
gôrf i p i e rwsza ul ica na lewro. 

KRONIKA 
o Wiadomoéci koscielne. 
Biskup Chaptal przybyl w niedzielç, dnia 22 

b. m do zakladu sw, Kazimierza (rue du Uhe-
valdret 119) po poiudniu, o godz. 3, gdzie odpra-
wtt nabozenstwo, po ktôreni nast^piio maie 
przedstawienie. Opowiadal z przejçciem X. Bi­
skup o przyjçciu, jakiego doznal u Ojoa swiçte-
go i o sympatji, z jak^ Ojciec sw. wyrazat sic o 
Polsce i o Polakach. A kiedy obecni mu sic przed-
stawiali i doszedl doii powstaniec, starzec (p. 
Trysiiiski) ze wzruszeniem uscisn^l go ksii^dz 
Biskup i zawôlal: «J 'embrasse la Pologne». 
Spontaniczne wzruszenie udzielllo si«j wszyst-
kim i krzyknçli w zamian «Vive la France». 

Przyrzekl zarazem, ze w swiçto Wszystkich 
Swiçtych (1. XI.) rano, o godz. 10 i pôl przybç-
dzie do kosciola polskiego Assomption (263 bis r. 
St. Honore) na uroczyste nabozenstwo, wczasia 
ktôrego przemawiaô bçdzie o tem, co mu Ojciec 
âwiçty powiedzial o przymiotach Polski i boha-
terstwie Polakôw. 

o Z z y c i a a r t y s t ô w p o l s k i c h w P a r y z u . 
W dniu 1 listopada, o godz. 4 po poiudniu, p. 

Ludwik Gros, artysla malarz, pokaze swe najno-
wsze prace 1 wypowie odczyt «O rysunku», w 
salonie pani Leren, przewodnicz^cej stow. «La 
Société Unitlve», 26, rue Vavin, métro Vavin. 

o Konferencje o Polsce. 
Wczoraj, wpiî^tek, czlonek Instytutu, p. Jerzy 

Lacour-Gayet, wypowiedziat w sali «Union Chré­
tien de Jeunes Gens de Paris» (14 rue de Tre-
visc) interesujiicy odczyt p. t. « Napoléon i Pol­
ska» Odczyt ilustrowany byl projekcjami àwietl-
nemi i muzykq, polsk^. 

Wczoraj rôwniez w wielkiej Sali Rôcamier, p. 
Lemoine, prof, liceum Louis-le-Grand zdaî spra-
wç z wycieczki studentôw francuskich do Pol­
ski. Odczyt odbyl sic staraniem «Zwiijzku Wiel-
kich Stowarzyszeh Francuskich. 

o O s o b i s t e . 

Bawi iwParyzu p Bogusiaw Herse, prezes 
stow. Kupcow polskich w Warszawie ktôrv 
bral udzial w posiedzeniu rady Miçdzynarodowej 
Izby Handlowej w Paryzu. ' 

C3fa.atea-uLclTj.ix
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«î> Sprawa Kîajpedy. 
Dnia 3 listopada przed komisjq, specjaln^ 

niiçdzysojuszniczii, ktora utworzona bçdzie przy 
Radzie Ambasadorôw w Paryzu, rozpocznie sic 
przesluohiwanie stron interesowanych w sprawie 
ostatecznego losu Kîajpedy (Merala), jak wiado-
IDo pretenduiq,oego do pozostania wolnem 
miastem, na wzôr Gdaiiska. Pierwsi bçdq 
przesluchami delegaci Kîajpedy, natsçpnie dele-
gaci Litwy, a w koiieu delegaci Polski. Ze spraw^ 
rozstrzygniçcia losow Kîajpedy wi^ie sic 
rowniez sprawa bardzo wazna dla Polski, nada-
nlaostatecznego charakteru rzece Niemna, prze-
ciwko umiçdzyiiarodowieniu klërej wypowiada 
sic rz^d polski. Oprôcz Polski, wielce zaintere-
sowanej sprawEj Niemna, jako ujécia do morza 
dla kresôw swoich wsohodnioh, zainteresowane 
S£̂  rôwriieii : l^itwa, Prusy wscliodnie i miasto 
Klajpeda (Memel). 

-s> S p r a w a J a w o r z y n y . 
Sprawa Jaworzyny, znajdujî^oa sic obeonie w 

rozpoznawaniu komisji prawnikôw rtiiçdzyso-
juszuiczej przy Radzie Ambasadowrôw, przeciï)-
gnie sic joszcze prawdopodobnie okoio dwoch 
tygodni, ze wzglijdu na ogromn;| ilosô dokumen-
t(5w, jak^ komisja ta ma do rozeji'zenia. Komisja 
sklada sic pod przewodnictwem radcy prawnego 
franouskiego ministerjuift spraw zagranicznych, 
p. Fromageota, z radcow prawnyoh przy amba-
sadach tutejszyoh Angiji, VVlooh i Japonji Do-
tychczas niewiadomo, w jakira duchu komisja 
wypowie sic. 

<!> P o s e l S k i r m u n t w P a r y z u . 
Nowo mianowany pose! pelnomocny polski w 

Londynie, b. minister spraw zagr. p. K. Skir- . 
munt, w drodze do Londynu przybçdzie do 
Paryza w poniedzialek. Po objçciu przez 
p. Skirmunta poselstwa polskiego w Londynie, 
p. Wrôblewski, dotychczasowy posel przy 
rz^dzie W . Brytanji, wyjedzle na nowe swe sta-
nowisko do Waszyngtouu. 

o W i c e m i n i s t e r E b e r h a r d t w P a r y z u . 
Wiceminister kolei izelaznyeh polskich, inzy-

• nier Eberhardt, ktôry uczestniczyi jako przewo-
dniczacy delegaoji rz^du polskiego w ostatnich 
naradach w Paryzu, w raiçdzyaarodowej konfe-
rencji kolejowej, po tygodiiiowym pobycie, 
wyjechal we ezwartek do Warszawy. 

o Poranek Sokola. 
Jutrzejszy poranek Sokoia obiecuje kolonji 

polskiej w Paryzu prawdziw.^. ucztç artystycznii 
i dzieln^ zabawç taneczna. Niech wi^e nikt nie 
omieszka wybrac sic jutro na buhvar Lannes. 

PROGRAM. 
C z ç s c d - s z a . 

1. Chôr Sokolapodbatutc^ dyr. p. F. Jareckipgo. 
2. Arja z opery «Tosca», l'ucciniego — 

p. J. C. Hagney. 
3. Printemps Nouveau», Vidala — 

spiew pani Lavanoux. 
4. «Do granicy», Konopniokiej — 

deklamacja p. Pobôg-Masson. 
5. Tance Narodowe Polskie — pp. Kroczynscy. 

C z ç é ô 2 - g a . 
1. Chôr Sokoia j . w. 
2. «Ascanio», 8t Saënsa. 

«Tul mnie matko do snu», h. Kruszewskiej 
spiew p. Florence Malet. 

3. Cavatinaz op. «Le Roi d'Ys», Lalo — 
p. J. C. llagney. 

4. oPiesn ludowa», Szopskicgo. 
«Polaly sic l/.y», Paderewskiego. 
«Moja pieszczotkae, Szopena — 

spiew p. îleleny Jareckiej. 
5. Duet z opery «Le Roi d'Ys», Lalo — 

pp. Lavanoux i Malet. 
6. Tance — pp. Kroczynjoy. 
7. Chôr Sokùta j . w. 
Po koncercie zabawa taneczna. 
Przypominamy, ze poranek odbçdzie sic w sali 

«Cité des (oeuvres», 2, B-d. Lannes (métro Dau-
phino\ 0 godz. 3-ej popol. Poniewai; osobne pro-
gramy drukowane nie bçd^, uprasza sic o zacho-
wanie niniejszego numeru Polonii. 

Przy zmianie adre-u prosimy nadsyldC mar-
fcant poczlowemi 75 centimôw va druk nowych 
opi.sefe. 

Robotnicy polscy we Francji 

U r o c z y s t o é c P o l s k a w B r u a y 
( P a s - d e - C a l a i s ) . 

Towarzystwo robotnikdw polskich «Oswiata» 
w Bruay, urz<idza w niedzielç, diiial2 listopada, 
w drugq rocznicç swego istnienia, uroczysty ob-
chôd, na sali Cerklu, obok pomuika, z nastçpu-
j^cym programem: 

1. 0 godz. 10 i pol rano nabozenstwo w kapli-
cy éw. Barbary. 

2 Od godz. 1 do 3 przyjmowanie przybylych 
towarzystw. 

3. 0 godz 3 wymarsz w pochodzie na nabo­
zenstwo. 

4. Powr(5t na salç i przyjmowanie towarzystw 
i gosci przez prezysa. 

5. Wystçp Kola Spiewu «Wanda» z Bruay. 
fi. Wystçp Sokoia z Bruay. 
7. Wystçp kola amatorskiego z Bruay. 
8. Zabawa taneczna. 
Wstçp dla czlonkôw 2 fr., dla niewiast i fr., 

dla goéci 3 fr. 
Bilety wozesniej do nabycia u ks. Helenow-

skiego, u prezesa Napieraly oraz w lokalu Cer­
klu, 

Zarzî^d tow. «Oswiata» zaprasza na ten obohôd 
wszystkie towarzystwa polskie, gniazda Sokole 
i Kola Spiewu. 

Siczepan Napier&li, prezes. 
Slanisltw Wrôblewski, sekretarz. 

Màrcin Lorek, skarbnik. 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

(Uzupelnienie spisu, podanego w dawniejszych 
numerach Polonii.) 

M a g n y 
(par Montceau' les-Mines) (Saône et Loire). 

Sokô î — (okrçg I-S2y), 

Prezes: Michal Pietryca, Ferme Bois-du-Len 
par Sanvignes (S. e t c . ) . 

Sekretarz: Stanislaw Chojnacki (tamze) 
Skarbnik: Jan Kaminski, Nouvelle Cité des 

Bssarts 26—1, par Sanvignes (S. et. L.). 
Sokô l (gniazdo) . 

Prezes: jak wyzej. 
Sekretarz: jak wyzej. 
Skarbnik: Wtadyslaw Januszewski, Magny, 

baraque Nr. 2(), par Montceau - les - Mines (8. 
et L.). 

U w a g a . Wsze!k:i korespondencjç zardwno 
doOkrçgu jak 1 Gniazda nalezy przesylac na rç-
ce prezesa. 

D e c h y (Nord). 

«Jednoéc», Tow. koscielne. 
(zalozone w d. 8. X. 19;2i. 

Prezes; l'ranciszek Ratajczak, Coron la Croix 
de la Pierre 61, Dechy par Douai. 

Sekretarz: Wojciech Popielarz, Coron d e l à 
Coutière 9, Guesnain par Douai. 

Skarbnik: Stanislaw Biskup, tamze. 

104 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 21 pazdziernika 

z kola \«ryszedl numer 

4.478.558 
na gieldzle warszawskiej : 1770 mp. 

ODPOWIEDZl OD REDARCJI. 
p . T. Mozdzenski w Auchel. Spraw^, o ktôrq, 

nas Sz. Pan zapytuje, zajmiemy sic niezwlocz-
nie i wyczerpuj^co. 

Od Administracji 
Dla unikniçoia przerwy w otrzymywaniu Po • 

lonii, prosimy o skrupulatne wykupywanie nu-
merôw, ktôre nadejd^ za zaliezkîi pocztowi^. 

OFiARY 
N a \ r d o w ç po g ô r n i k u p o l s k i m 

é. p . D w o r a k u . 
Zlozono w Polonii: p. Pobôg-Masson z Paryza 

10 fr. 

Na rçce wdowy przeslali: Opioka Polska w 
Paryzu 100 fr., zarz^d kopalni w Auchel 50 fr. 

30-ta Lista gôrnikôw polskich 
przybylych do Francji z Nie-
miec, przewaznie z Westfalji 
(Uwaga. Za nazwiskiem gornika podajemy 

imiç zony, oraz wiek synow i côrek, przybylych 
z rodzicami). 

ZoBta l i p r z y d z i e l e n i : 

Do k o p a l n i w T r e l y s (Gard ) 
w dn iu 12 p a z d z e i r n i k a . 

Jan Piwko, Jcizef Bogdanski (z Polski). 

Do k o p a l n i w M o n t r a m b e r t (Loire) 
-w dn iu 12 p a z d z i e r n i k a . 

Jôzef Mikolajczyk, Michal Szozepanski, Stani­
slaw Szczepaiiski, Wincenty Wysocki. 

Do k o p a l n i w B o u b l e iPuy-de-Dômc) 
w dn iu 12 p a z d z i e r n i k a . 

Ignacy Nowak, Stanislaw Wojtczak, Aleksati-
dcr Chierkowski. 

Do k o p a l n i S e h n e i d e r a Mt C r e u s o t 
(Saône e t Lo i re ) 

v̂ r d n i u 12 p a z d z i e r n i k a . 
Wladyslaw Giçbicki, Andrzej Juszczak, Fran-

ciszek Michalak, Aleksander Paruzak, Jôzef Szy-
mahski. 

Razem 5. 
Do k o p a l n i S a r r e e t M o s e l l e 

w d n i u 12 p a z d z i e r n i k a . 
Jan Domin. 

Do k o p a l n i w N o e u x ( P a s - d e Ca la i s ) 
w d n i a c h 12 i 1 4 p a z d z i e r n i k a . 

Jôzef Koiodziejczyk, Piotr K^aczniarek, Ignacy 
Kaczmarek. Michal Jancznk, Kazimierz Rosin«ki, 
Wojciech Gilniak, Jan Mikolajczak, Jan Micha­
lak, Franoiszek Ibroii, Franciszek Wrôbel, Fran-
ciszek Laczebny, Ludwik Karb (Anna, c. 15), Mi­
chal Wieruszewski (Maija, c. 3). 

Razem gôrnikôw 14, osôb 18). 

Do kopalni w Ostr iconrt (Pas-de-Calais) 
w dniach 12 î 14 pazdziernika. 

Antoni Matyga, Michal Anczykowski, Stani­
slaw Pakojawczyk, Jan Régler, Franciszek Wit-
czak. 

Razem 5. 
Do k o p a l n i w C o u r r i è r e s ( P a s - d e - C a l a i s ) 

AV d n i u 12 p a z d z i e r n i k a . 
Jan Labçda (Marja, ce. 15, 12, 8, 4). 

Do k o p a l n i -w A n z i n (Nord) 
W d n i u 12 p a z d z i e r n i k a . 

Franciszek Siejak (Stanislawa, ss. 10, 8, 6, 2). 
Piotr Kamieniowskl (Marja, ss. 9, 6, 10 mies., 

ce. 16, 14, 12). 
Wojciech Nowak (Zofja, s. 14, ce. 10̂  3). 
Jan Hoffman (Marja, ss. 8, 7, 7, ce. 22, 14, 12, 

4, 2). 
Stanislaw Fabisiak (Marja, s. 13, c. 14). 
Jan Jakubiak (Kwa, ss. 15, H, ce. 19, 18, 14). 
Stanislaw Gôralski (Marja, ce 9, 8, 7, 2!. 
Stanislaw Kuliii-ki (Anastazja, c. 19 
Wincenty Jankowiak (Franciszka, s. 8, c. 6;. 

- ^ • j . J » ' t - t fr^ea wyjazaem do A m e r y k i F ô l n o c n e j 1 P o l u d n i o w e J , do M e k s y k u 
V V 3 ^ n ^ Q j â . ^ W l C Z C l Z ^ . 1 3 • C V C J \ i n a w y s p ç K u b ç , d o A f r y k i : Zglasza^ sic do Agentaposladaj ivcegoH-

* __2J. ,J_Z^^jLmmm^^ csncjat francuskl Mr. C H A R L E S D U P O N T , 31, rue de Chabrol. Paris (X'). 
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* Bez rodzin : 
Jan Kotlurski, Czeslaw Hoffman, Jan Nowak, 

Tonaasz Hoffman, Jôzef Kuliiiski. 
Razem gdrnikôw 15, osôb 58. 

Do k o p a l n i w M a r i e s ( P a s - d e - C a l a i s ) , 
w d n i u 12 p a z d z i e r n i k a . 

Jan Kowalski (Weronika s. 4, c. H). 
Maciej Paruszczak (Anastazja, ss. iO, 4, ce. 13, 

12 .7 .2 ,1 ) . 
Tomasz Sawinski (Marja, ss. 13, 17, ce. ^6, 12, 

10). 
Antoni Gor^cy (Michalina, ss. 14, 13, 8, ce. 18, 

17, 10, 3). 
Jan Mikolajozak (Rôza, s. 6, c 7). 
Stefan Zciske (Marja, ss. 15, 13, 10, c. 14). 
Wojciech Syczynski (Pelaeia, s. 8, ce. 12, 10, 

3, 1). 
Franciszek Bialorucki (Maria, ss. 4,2. 5 mies ), 
Stefan Piechak, (Pelagja, ss. 9, 7, 5, c. 3). 

Bez rodzin : 
Wojciech Edwarczyk, Antoni GorqCy, Jan Bu" 

czek, Jan Switlik, VVawrzyn Kowalski, Stefan 
Scieza, Stanisiaw Kowalski. 

Razem gôrnikôw 16, osôb 64. 
Do k o p a l n i vr A n i c h e (Nord) 
w d n i u l o i 12 p a z d z i e r n i k a . 

Kazimierz Sokolowski (Anna, ss. 14, 8). 
Ignacy Zakrzewski (Klara, ss. 7, 5, 1, c. 9). 
Jan Skorupka (Stanislawa, s. 2). 
Jôzef Ratajczak (Antonina, ss 9, 7). 
Michal Kaczmarek (z malkq). 
Andrzej Nowak( Stanislawa, ss. 15, 13, 11, 7)). 
Wladyslaw Lewandowski (Marja, ss. 14, 9, 5, 

1, c i l ) . 
Bez rodzin : 

Jan Sztor, Jôzef Michalski, Jôzef Kaczmarek, 
Leopold Sokolowski, Bronislaw Daszkowski, Jô­
zef Stroihski, Stefan Musielak, Jôzef Lewandow-
ski, Andrzej Nowak, Bernard Nadolny, Adam 
Nowacki, Antoni Nowacki, 

Razem gôrnikôw 19, osôb 44. 
Do k o p a l n i w B l a n z y (Saône e t Loi re) . 

AW dn iu 14 p a z d z i e r n i k a . 
Boleslaw Kalinowski (Bronislawa, c. 18mies.). 
Maciej Bedziak (Eleonora, ss. 13, H, 9, ce. 

13, 2). 
Ludwik Szczepaniak (Janiua, ss. 11,8, 7,2, 

c. 9). 
Franciszek Strôzyk (Antonina, ss. 16, 13, ce. 

17, 8, 6, 6). 
Jan Niedzielski Franciszka, ce. 4, 2) 
Franciszek Niedzielski (Pelagja, ss. 13, 12, 11, 

5, 3, c 8|. 
Jôzef Konieczny (Hulda) 
Wladyslaw Konieczny iz rodzicami, ss. 14, 9, 

ce. 12, 7). 
Wladyslaw Stachowiak (z rodzicami, ss. 12, 6, 

1, c. 14). 
Franciszek Kozlowski fz rodzicami, s. 14, ce. 

20, 8, 6). 
Franciszek Slabolepszy (z rodzicami, ss. 15, 6, 

ce. 19, 18. 5). 
Franciszek Wisniewski (Antonina, ss. 2, 5 

mies.). 
Marcin Lawniczak (Katarzyna, ss. 15,13,11, 9), 

Bez rodzin : 
Wincenly Konieczny, Bronislaw Stachowiak, 

Kazimierz Kozlowski, Marcin Blaszczyk, Fran­
ciszek Parota, Jôzef Rajchel (s. 14), Stanisiaw 
Mazurek, Stefan Benadik, Walenty Miartan, Ste­
fan Saricka, Stanisiaw Kopania, Kazimierz Ra-
biega, Michal Pazolo, Jan I^azolo, Pawel Krajew-
ski, Franciszek Strôzyk, Jôzef Sobol. 

Razem gôrnikôw 33, osôb 103. 
Do k o p a l n i w B r u a y (Pas -de-Cala i s ) , 

w d n i u 14 p a z d z i e r n i k a . 
Andrzej Witçzak (Marja. s. 15, oc. 13 H). 
Jan Sosnowski (Franciszka, s. 7, ce. 14, 12). 
F'ranciszek Zielinski (Franciszka, s 1). 
Wojciech Majchrzak (Stanislawa, ss. 6, 2). 
Michal Hofman (Klara, ss. 10, 4, ce 12, 6). 
Franciszek Kolka (Antonina, ss. 44, ce. 10, 8). 
Marcin Dominiak (Antonina, ss. 11, 9). 
Tomasz Rybihski (Anna, s. 8, ce. 5, 4). 
Ignacy Stanislawski (Marja, s. 8, ce. 6, 8, 4). 
Jan Rybih-ki (Anna, ss. 7, 5, 3, ce. 9, 6 mies.). 
Teofil Karoinski (Antonina, ss. 13, 12, 10,8, 6, 

5, 2, 0. 5 mies ). 
Franciszek Kirstein (Pelagja, ce. 6, 4, 2). 

Bez rodzin : 
Wladyslaw Witczak, Roman Witczak, Jan So-

snowtki , Ludwik Wojtczak, Jôzef Sosnowski. 
Razem gôrnikôw 17, osôb 71. 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 3*2 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i naagazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

• ^ « 4 ̂  w j A O 9 znaj^cy k u c h n i ç po l -
l \ L i W r l / \ I \ i ^ , skgi i f r a n c u s k | L 

szuka odpowiedniej posady. 
Zgloszenia do Po lon i i dla Bmila. 

Ukonczony sluchacz 
Akademji handlowej 
poszukuje zajçcia biurowego. 

Zgîosz, : L é o n L a p i n s k i , 64 rue de Levis, Paryz 

Do k o p a l n i w B e t h u n e ( P a s - d e - C a l a i s ) 
•w d n i u 6 i 14 p a z d z i e r n i k a . 

Antoni Lawniczak (Stanislawa, ss. 11,10, 2, 
c. 4). 

Jakôb Nowak (Katarzyna, c. 7 mies.). 
Jan Niedbala (Wiktorja, s. 5, ce. 18, 16, 14, 12, 

10, 8, ,3). 
Walenty Paluszkiewicz (Agnieszka ss. 14, 12, 

9, 6, ce. 16, 9. 
Jan Zarabski (Jôzeflna, s. 9, ce. 15, 12, 3). 
Idzl Jankowski (Marja, ce. 17, 15, 8). 
Jan Wtodarkiewicz (Wladyslawa, ss. 7, 1, ce. 

5, 3). 
Jan Szymkowiak (Katarzyna, c. 3 mies.). 
Stanisiaw Biedrzynski (Stanislawa, s. 2 mies., 

ce. 6, 4). 
Ignacy Ignaszak (z rodzicami, s. 13, ce. 15, 8). 
Stanisiaw Roszak (Wladyslawa, c. 1). 
Tomasz Miékiewicz (Katarzyna, «. 4, ce. 9, 8, 

6,1). 
Jilzef Zielinski (Janina, ss. 12, 10, ce. 11, 1). 
Marcin Mackowiak (Franciszka, ss. 14, 12, 8). 
Stefan Czyz (z matk^j (z. Wladyslawa). 
Léon Czyz (Stanislawa). 
Franciszek Mackowiak (Walentyna). 
Teodor Czapla (Anna, ss. 10, 7, ce. 2). 
Winoenty B^k (Antonina, ss. 12, 9, c. 17). 
Stefan Gabryelczyk (Elzbieta, ss. 13, 9, 4, 3, ce. 

12, 9 mies.). 
Franciszek Gabryelczyk (Franciszka, c. 18). 
Wawrzyniec Rydzych (Wladyslawa, c. 10 

mies,). 
Wincenty Jabloriski (Konstaneja, ss. 10,3, ce. 

I l , 5). 
Jan Dolaciiiski (Agnieszka. ss. 18, 9, 5, 3, 6 

mies., ce. 17 14, 12). 
Stanisiaw Cichowlas (Jadwiga, ss. 10, 10, 7, 

c. 1;. 
Michal Franek (Marja, ss, 13, 12, 10, 3, 9 mies., 

0. 8). 
Wojciech Idziak (Katarzyna, ss. 14, 8, 6, 2, ce. 

21,16, M). 
Stanisiaw Matuszak (z rodzicami, s. 16, c 18). 
Jan Rydzkowski (Antonina, ss. 12, 4, 16 mies,, 

c. 10). 
Michal Rota (Marja, ss. 15, 3, ce. 21, 18, 13). 
J()zef Talaszka (Barbara, ss. 12, 9, 7, ce. 16, 

15,14). 
Jerzy Bednarek (Weronika, s. 9, ce. 15, 13, 2). 
Jôzef Milak (Jiizefina, s, 9, ce. 16, 13. 111. 
Andizej Kusz (Wiktorja, ss. G, 3 mies., ce. 12, 

10.5). 
Jan Jankowiak (Katarzyna, ss. 13, 12, e. 14). 
Jiizef Jodlowski (Marja, c, 2). 
Walenty Kazmierczak (Weronika, ss. 6, 3, c. 

9 mies,). 
Ludwik Bachôrz (Kazimiera, ce. 8, 3). 
Jakôb Pawlaczyk (Jôzefina, ce. 18, 16). 

Bez rodzin : 
Marcin Wesolek, Czeslaw Bednarski, Czestaw 

Gabryelczyk, Franciszek, Gabryelczyk, Jan Ru-
ta, Roman Idziak, Antoni bednarski, Jan Zarab­
ski, Jôzef Ignaszak, Teofil Kubiak, Franciszek 
Eljasz, Michal Kozlowski, Ignacy Pawlaczyk, 
Wojciech Szymczak, Wojciech Fraszczak, Jan 
Dembowski, Jôzef Milak, Jôzef Walczewski, Ka­
zimierz Jankowiak. 

Razem gôrnikôw 62, osôb 346. 

\i IMPRIMERIE LEVÉ fi 
71, ra« d« Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 

W^ykonywuje wszelkie druki polskia-
Cyrkularze. Ka r ty ogrtoszenio «e. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc . 

Na z^daQie,przeprowadza sama korekt^ polsk% 

• Tel. Trudaine 54-68. • 

S A V O Y S SOUPEI^S 
t OBIADY — K O L A C J B ; 
• Openal lnigt . Ouvert toute la nu't . • 
; :: Otwarte cal^ noc. :: ! 
S Orkiestra cygaAska-Tanee-épiewy. ! 
: OBIADY à p r i x flx i à, l a c a r t e [ 
; z winera i kaw^ po 18 frankôw. ; 
S Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. S 

Compagnie Générale Transallanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h I^ j , 
II«3 i I H e J k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pocigig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
O, K u e A u b e r , f A I t l S 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h -we v i r szys tk l ch 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 

Imétro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

J e d y n y Z a k l a d K u â n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(koio nr. 51, buivr. St-G«rmaln) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnychdomôw. 

Przechowywanie 1 przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

•oc. aiiiiK. D'iiirn. BT B'^MT., 71, RUK DE axnnn Wfc. M I L K U S Z Y G e t G«« 

RtMEK PIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a 26 p a z d z i e r n i k a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 64 tr. 94 
Dolary ameryfe 14 fr. 60,50 
Franki belg 93,10 
Franki szwajc 2 fr. 64, 75 
Mark! niem 0,35 
Korony czeskie 46, 35 
Leje rumuhskie 9,15 
Korony austr 0,02 
Liry wloskie 56'30 
Markl polskie — 

Banknoty 0.11 
Ozeki na Warszawç. 0.11—0.12 

Tysiïicmarek polskich , 1 tr. 15 
Le Gérant : P . N E V K D 


